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RÉSUMÉ 
Ce rapport traite des résultats d'un levé géologique réalisé au cours de l'été 2001 dans la région de la rivière Innuksuac (SNRC 34K et 

34L) à l'échelle de 1 : 250 000. Cette région est localisée dans le Grand-Nord québécois plus précisément dans le secteur du village de 
lnukjuak. Les roches de la région sont d'âge Archéen à l'exception de quelques dykes de diabase et d'une séquence de roches sédimentaires 
et de basalte d'âge Protérozoïque du Groupe de Hopewell. Les roches volcano-sédimentaires archéennes appartenant au Complexe 
d'Innuksuac (Ainn) sont les plus anciennes unités de la région (3825±16 Ma). Elles forment des niveaux kilométriques encaissés dans des 
intrusions felsiques et sont métamorphisées au faciès des amphibolites et des granulites. Les unités tonalitiques appartiennent à trois suites 
distinctes : la Suite de Boizard (Aboz), constituée de tonalite hétérogène riche en enclaves mafiques ; la Suite de Qamanirjuaq (Aqam), 
composée de leucotonalite à biotite et la Suite de Qilalugalik (Aqil) constituée de tonalite à clinopyroxène, à biotite et à plagioclase 
bourgogne, de tonalite verdâtre à orthopyroxène (enderbite) et de tonalite à biotite et à plagioclase bourgogne à rouge. Ces roches ont subi 
les effets d'une «granitisationn régionale qui pourrait avoir été causée par la mise en place d'intrusions de granodiorite et de granite 
appartenant à la Suite de Voizel (Avoi). Les autres unités granitiques sont représentées parla Suite de Gabillot (Agab) et la Suite de Corneille 
(Acre). La Suite de Gabillot est caractérisée par une texture mégaporphyrique. La Suite de Corneille 
(Ca. 2691 Ma), concentrée exclusivement dans l'extrémité ouest de la région, est composée de granite blanc et de tonalite blanchâtre. Toutes 
les unités archéennes sont recoupées par des intrusions foliées de gabbronorite et de diorite à hypersthène appartenant à la Suite de 
Cheminade (Acmd) ainsi que par des intrusions massives de gabbronorite et de roches ultramafiques de la Suite de Qullinaaraaluk (Aluk). 

L'interprétation structurale de la région d'Innuksuac a permis de documenter six phases de déformation ductile et cassante. Les deux 
premières phases (Dl et D2), ont été observées uniquement dans les roches supracrustales. La phase D3 représente la déformation 
principale responsable de l'attitude du grain structural régional NNW-SSE. La phase D4 est représentée par des plis P4 serrés à ouverts 
dont les traces axiales sont orientées NW-SE. La phase D5 a produit des zones de cisaillement ductile orientées NW-SE à NNE-SSW et plus 
rarement E-W. Les structures NNE-SSW se trouvent à l'intérieur de deux corridors distincts. Finalement, la phase D6 est à l'origine d'un 
réseau de failles cassantes tardives orientées E-W. 

Ce levé géologique a mené à la découverte de plusieurs sites d'intérêt économique et de zones minéralisées associées : 1) aux séquences 
de roches volcano-sédimentaires anciennes, 2) aux intrusions mafiques et ultramafiques tardives et 3) à des veines de quartz-carbonate-
sulfures. Les minéralisations associées aux roches volcano-sédimentaires correspondent à des zones rouillées d'épaisseur décimétrique â 
métrique contenant de la pyrite disséminée ou semi-massive à laquelle est souvent associée de la pyrrhotine ou de la chalcopyrite. Plusieurs 
échantillons provenant de ces zones minéralisées contiennent des teneurs anomales en Cu, Zn, Au, Ag, Co et Ni dont plusieurs valeurs 
supérieures à 0,1 % pour le Cu et le Zn. La Ceinture de Porpoise Cove contient des horizons de schiste à anthophyllite-cordiérite-grenat 
interprétés comme des zones d'altération hydrothermale métamorphisées représentant un environnement propice à la découverte de 
minéralisations de type volcanogène. Les sites d'intérêt économique associés aux intrusions mafiques et ultramafiques tardives contiennent 
des zones rouillées d'épaisseur métrique à décamétrique dans lesquelles on trouve une fine pyrite disséminée souvent associée à de la 
pyrrhotine ou de la magnétite. C'est la découverte de l'indice Qullinaaraaluk (Ni-Cu-Co-EGP), effectuée par le MRN à l'été 2000, qui a 
suscité un nouvel intérêt pour ce type d'intrusion. Cet indice est situé à 75 km au SE de la région étudiée. Enfin, la minéralisation localisée 
dans les veines de quartz-carbonate est constituée d'amas sporadiques de chalcopyrite accompagnée localement de galène et de sphalérite. 

I . Génie gie Québec (MRN). 
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INTRODUCTION 

Les travaux réalisés au cours de l'été 2001 s'intègrent 
dans le cadre du projet Grand-Nord amorcé en 1997 par le 
ministère des Ressources naturelles du Québec. Ce projet 
vise à dresser un cadre géologique régional à l'échelle 
de 1 : 250 000, à acquérir de nouvelles connaissances 
géoscientifiques et à favoriser l'exploration minière sur un 
vaste territoire peu connu situé au nord du 55` parallèle. 
Un levé géologique, effectué dans la région de la rivière 
Innuksuac, couvre les feuillets SNRC 34K et 34L (figure 1). 
Ce levé fait suite aux travaux qui ont été réalisés dans la 
région du lac Vernon (SNRC 34J; Parent et al., 2002) et se 
situe dans le prolongement structural et aéromagnétique de 
la région des lacs des Loups Marins (SNRC 34A; 
Gosselin et al., 2001; figure 2) située plus au sud. La 
cartographie de ces régions a permis d'établir un contexte 
lithostratigraphique, structural et métallogénique. Les 
caractéristiques lithologiques observées dans ces  

régions permettent de mieux définir le secteur ouest 
du Grand-Nord québécois correspondant au Domaine de 
Tikkerutuk (Percival et al., 1991, 1992). 

Localisation et accès 

La région de la rivière Innuksuak est située dans le terri-
toire du Nunavik à l'extrémité ouest de la péninsule de 
l'Ungava (figure 1). Elle correspond aux feuillets SNRC 34K 
et 34L, limités par les latitudes 58°00' et 59°00' nord et les 
longitudes 76°00' et 78°35' ouest. Sa superficie couvre envi-
ron 14 000 km2. Le centre de la région se situe à 45 km à l'est 
du village d'Inukjuak qui est localisé sur la côte de la Baie 
d'Hudson (figure 1). Plusieurs lacs rendent les différentes 
parties de la région accessibles par hydravion à partir de 
Puvirnituq situé à 160 km plus au nord. La plupart des lacs 
de la région sont libres de glace à partir de la mi juin. Aucune 
piste pour les avions à décollage court (type Twin Otter) 
n'est présente dans la région étudiée, à l'exception de la 
piste d'atterrissage de l'aéroport d' Inukjuak. 

FIGURE 1— Localisation de la région de la rivière Innuksuac (34K et 34L). 
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FIGURE 2- Subdivisions lithotectoniques du nord-est de la Province du Supérieur (modifiée dc Card et Cicsielski, 1986 et de Percival et al., 1992, 
1997b) et localisation des projets récents de cartographie géologique dans le Grand-Nord québécois. 

Méthodologie 

Les travaux de terrain ont été réalisés par une équipe de 
sept géologues et se sont échelonnés sur une période de 11 
semaines entre le début de juin et la fin août. Les équipes de 
cartographie, chacune composée d'un géologue et d'un 
assistant, étaient positionnées sur le terrain en hélicoptère à 
partir du camp de base situé au nord-est du lac Qaunanirjuaq. 
Les cheminements, d' une longueur variant entre 8 et 12 kin,  

étaient espacés de 4 à 10 km selon la complexité de la 
géologie et de la densité des affleurements. En moyenne, 
une douzaine de cheminements ont été réalisés par feuillet 
SNRC au 1 : 50 000. Des levés ponctuels effectués sur une 
centaine de sites atteints par hélicoptère ont permis de 
compléter la couverture cartographique. Plusieurs échan-
tillons représentatifs des diverses unités lithologiques et 
des zones minéralisées ont servi à l'analyse géochimique, à 
la mesure de la susceptibilité magnétique et à la confection 
de lames minces. Sept échantillons ont été prélevés pour fin 
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d'analyse géochronologique. Ces échantillons ont été trai-
tés par Jean David (Géologie Québec) au centre de recher-
che du GEOTOP de l'Université du Québec à Montréal. Les 
cartes géologiques, les données de terrain qui s'y ratta-
chent ainsi que les résultats d'analyses ont été intégrés au 
système d'information géominière (SIGÉOM) du ministère 
des Ressources naturelles du Québec. 

Travaux antérieurs 

Les premiers travaux géologiques effectués dans la ré-
gion de la rivière lnnuksuac ont été réalisés par Lee (1965) 
qui a cartographié une superficie de 480 milles carrés le long 
de la côte de la Baie d'Hudson incluant une partie des îles 
Hopewell. Quelques années plus tard, un levé géologique 
de reconnaissance à l'échelle du 1 : 1 000 000 (Stevenson, 
1968) et des levés aéromagnétiques (Dion et Lefebvre, 2000) 
et gravimétriques (CGQ, 1994) régionaux ont permis d'ac-
quérir une base de données géoscientifiques pour l'ensem-
ble du nord-est de la Province du Supérieur. Au cours des 
années 1990, la Commission géologique du Canada a effec-
tué un levé géologique à l'échelle de 1 : 500 000 le long de la 
rivière aux Feuilles (Percival et Card, 1994) et trois levés 
géologiques à l'échelle de 1 : 250 000 dans trois régions 
situées plus au nord (Percival et al., 1995a, I996a, 1997a; 
figure 2). En 1997, le projet Grand-Nord de Géologie Québec 
a débuté par un vaste levé de géochimie des sédiments de 
fonds de lacs (MRN, 1998) et s'est poursuivit, depuis 1998, 
par 16 nouveaux levés géologiques à l'échelle du 1 : 250 000 
réalisés sur l'ensemble de la partie nord-est de la Province 
du Supérieur (figure 2). Finalement aucun travail d'explora-
tion ne semble avoir été réalisé spécifiquement dans la 
région de la rivière Innuksuac. 
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GÉOLOGIE RÉGIONALE 

Le nord-est de la Province du Supérieur se compose 
essentiellement de roches archéennes plutoniques 
variées dans lesquelles se trouvent des reliques de roches 
supracrustales déformées et métamorphisées. Les différents 
assemblages métamorphiques trouvés dans ces roches té-
moignent d'un métamorphisme de haute température cor-
respondant à des conditions variant du faciès supérieur des 
schistes verts à celui des granulites (Bégin et Pattison, 
1994; Percival et Skulski, 2000). Le nord-est du Supérieur se 
caractérise par un grain structural régional orienté 
NNW-SSE marqué par des anomalies aéromagnétiques à 
relief accentué (Card et Ciesielski, 1986; Percival et al., 1992; 
figure 3). Ce grain structural contraste avec l'orientation 
E-W des grands ensembles géologiques du sud de la Pro-
vince du Supérieur. En général, les roches plutoniques de 
type granitique et charnockitique sont associées à de vas-
tes anomalies aéromagnétiques positives (40-100 km de large) 
tandis que les ceintures de roches supracrustales sont com-
munément encaissées à l'intérieur des suites de roches 
tonalitiques, qui coïncident avec des bandes plus étroites 
(10-20 km) de faible magnétisme. 

Le nord-est de la Province du Supérieur apparaît comme 
le produit d'une succession d'épisodes de croissance 
crustale et de recyclage de terrains plus anciens s'étalant 
sur plus de 300 Ma (Leclair et al., 2002). Les plus vieux 
éléments géologiques répertoriés sont les vestiges d'un 
protocraton mésoarchéen (3,1-2,9 Ga) identifié par la pré-
sence de zircons hérités et détritiques. Ces terrains anciens, 
difficilement identifiables, ont été largement recyclés par 
des processus tectonomagmatiques (2,89 et 2,66 Ga). Par 
contre, les plus vieilles unités sont des lambeaux démem-
brés de séquences volcano-sédimentaires encaissées dans 
des unités de tonalite-trondhjémite (2,88-2,87 Ga). La répar-
tition géographique de ces plus vieilles roches coïncide 
avec la présence des plus vieux zircons hérités suggérant 
que les lithologies les plus anciennes sont spatialement 
associées à des protocratons démembrés et recyclés (Le-
clair et ai., 2002). Un second épisode de croissance crustale 
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est marqué par du volcanisme d'affinité tholéiitique et du 
plutonisme tonalitique-trondhjémitique s'étalant entre 2,84 
et 2,80 Ga. Une phase de déformation précoce (D,), datée à 
2,81 Ga, peut être reliée à un épisode d'accrétion tectonique 
des terrains anciens (Percival et Skulski, 2000). Subséquem-
ment, une activité magmatique de grande envergure s'est 
manifestée de manière diachronique (2,79-2,74 Ga) par la 
mise en place de tonalite-trondhjémite et par la production 
de roches volcaniques tholéiitiques aussi bien que calco-
alcalines. Cet événement est ponctué par la venue d'intru-
sions de syénite et de carbonatite. Par la suite, l'apparition 
de granite, de granodiorite et de mobilisat granitique (2,735 
et 2,725 Ga) marque l'amorce du magmatisme 
potassique généré par un épisode de fusion intracrustale dû 
possiblement à l'accolement des différents terrains (Leclair 
et al., 200 lb; Leclair et al., 2001c). En continuité avec ce 
magmatisme potassique, on observe une production impor-
tante d'enderbitite, de tonalitite, de granodioritite et de 
volcanites tholéiitiques et calco-alcalines (2,725 et 2,69 Ga). 
L'effet prolongé du magmatisme intracrustal contribue à 
l'amorce d'un métamorphisme de haute température respon-
sable de la fusion partielle (2,698 et 2,675 Ga) et du recyclage 
des lithologies plus anciennes. La présence de zircons et de  

monazites tardi- à post-tectoniques (2,68-2,62 Ga) est 
attribuée à une activité hydrothermale d'envergure 
régionale. Finalement, plusieurs réseaux de failles canali-
sent des fluides hydrothermaux tardi- à post-métamorphique 
(2,68-2,62 Ga) et pourraient favoriser la mise en place des 
intrusions de syénite, de carbonatite, de diabase et 
de lamprophyre. 

Subdivision lithotectonique 

La subdivision du nord-est de la Province du 
Supérieur en différents domaines lithotectoniques a été 
proposée par Percival et al. (1992; 1997b) d'après des critè-
res aéromagnétiques, lithologiques et structuraux (figure 2). 
Les travaux de Percival et al. (1990, 1991), le long de la 
rivière aux Feuilles, ont mené à la définition des domaines 
«d'Inukjuak, de Tikkerutuk, du lac Minto, de Goudalie, 
d'Utsalik et de Douglas Harbour». La poursuite des travaux 
vers le nord (Percival et al., 1995b, 1996b, 1997b) a permis de 
circonscrire les domaines «de Philpot, de Qalluviartuuq et 
de Lepelle». Subséquemment, les limites de tous ces domai-
nes ont été extrapolées à l'ensemble du territoire en 
se basant sur le prolongement des différentes anomalies 
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FIGURE 3 — Champs magnétique total résiduel ombragé et limite des domaines lithotectoniques telle que définie par Percival et al. (1992, 
1997b). Données du levé aéromagnétique tirées de Dion et Lefebvre (2000). 
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aéromagnétiques. Ces domaines peuvent s'étendre sur 
plusieurs centaines de kilomètres parallèlement au grain 
structural orienté NW-SE (figure 2). 

Les travaux récents réalisés par le MRN ont toutefois 
soulevé plusieurs problèmes concernant les limites et les 
relations entre certains domaines. Ces contacts demeurent 
incertains en raison principalement de l'absence de limite 
structurale observable et de la présence de nombreuses 
suites intrusives qui traversent les limites entre les domai-
nes. La cartographie effectuée dans la région de la rivière 
lnnuksuac confirme la difficulté de reconnaître la nature et 
les limites des domaines lithotectoniques proposés par 
Percival et al. (1992). D'après ces auteurs, la limite entre les 
domaines de «Tikkerutuk et d' Intikjuak» traverse la partie 
centrale de la région d'lnnuksuac selon une direction N-S. 
Nos travaux n'ont toutefois pas permis d'identifier avec 
certitude une zone de contact entre ces deux domaines, et 
ce, malgré les quelques différences lithologiques observées 
entre la partie est et l'extrémité ouest de la région. Le fort 
contraste magnétique qui avait originellement servi à tracer 
la limite entre les deux domaines (figure 3) ne correspond ni 
à une variation lithologique ni à une variation structurale 
apparente. Néanmoins, les récents levés géologiques réali-
sés dans le cadre du Projet Grand-Nord (ce rapport, 
Gosselin et al., 2001, Parent et al., 2002), font ressortir 
certaines caractéristiques qui suggèrent que le «Domaine 
de Tikkerutuk» semble se poursuive vers le sud-est jusque 
dans la région de Loups Marins (figure 2). Cette hypothèse 
s'appuie sur des similitudes observées au niveau de 
certains assemblages lithologiques, de certaines 
datations U/Pb et d'une continuité dans la signature 
aéromagnétique régionale. 

LITHOSTRATIGRAPH1E 

La région de la rivière lnnuksuac se compose principale-
ment d'unités intrusives et volcano-sédimentaires d'âge 
Archéen recoupées par quelques dykes étroits de diabase 
d'âge Protérozoïque. Elle comprend aussi un peu de roches 
sédimentaires et des basaltes d'âge Protérozoïque à son 
extrémité ouest. Les roches de la région ont été groupées en 
suites lithodémiques et en complexe selon les normes du 
code stratigraphique nord-américain (MRN, 1986). Ces uni-
tés ont parfois été subdivisées en sous-unités informelles 
dans le but de mettre en évidence la nature particulière de 
certaines zones cartographiques. La légende de la figure 4 et 
celle de la carte géologique présentent l'ensemble des uni-
tés rencontrées dans la région de la rivière lnnuksuac. L'or-
dre stratigraphique a été établi en fonction des relations de 
recoupement observées sur le terrain et des âges U-Pb 
disponibles au moment de la rédaction de ce rapport. 

Les unités poleano-sédimentaires archéennes sont les 
plus anciennes de la région. Elles sont peu abondantes et se  

présentent sous forme de petits lambeaux lenticulaires et 
allongés. Les unités lithologiques dominantes sont 
des paragneiss et des roches de composition mafique 
ultramafique. La séquence volcano-sédimentaire archéenne 
la mieux exposée appartient à la ceinture de Porpoise Cove 
localisée en bordure de la Baie d'Hudson. Toutes les roches 
volcano-sédimentaires archéennes de la région ont été assi-
gnées au Complexe d'Innuksuac (Ainn). 

Les unités tonalitiques couvrent la plus grande superfi-
cie de la région. Elles appartiennent à trois suites : la Suite 
de Boizard (Aboz), constituée de tonalite hétérogène d'as-
pect gneissique riche en enclaves mafiques; la Suite de 
Qamanirjuaq (Agam), composée de leucotonalite à biotite 
et; la Suite de Qilalugalik (Agi!) constituée de tonalite 
clinopyroxène et à plagioclase bourgogne, d'enderbite ver-
dâtre ainsi que de tonalite à biotite et plagioclases bourgo-
gnes à rouges. Les roches tonalitiques de la région ont subi 
les effets d'une «granitisation» plus ou moins intense mar-
quée par la présence d'une phase granitique 
hétérogène distribuée de façon irrégulière à l'intérieur de la 
hase tonalitique. 

Les unités monzodioritique.s à granitiques sont assi-
gnées aux suites de Voizel (Avoi), de Gabillot (Agab) et de 
Corneille (Acor). La Suite de Voizel, la plus répandue, est 
constituée de granite et de granodiorite à biotite, homogène 
et d'aspect massif à folié. Ces roches forment des masses 
irrégulières et allongées. La Suite de Gabillot (Agab) est 
représentée par quelques petites masses dont la composi-
tion varie de monzodiorite à granite possédant une texture 
mégaporphyrique caractéristique. Enfin, la Suite de 
Corneille (Acnr), constituée principalement de granite blan-
châtre hololeucocrate, apparaît exclusivement dans l'extré-
mité ouest de la région. 

Plusieurs petites intrusions de composition ultramafique 
a intermédiaire recoupent les autres unités archéennes de 
la région. La Suite de Cheminade (Acmd) est constituée de 
dykes ou de petites masses foliées et allongées dans le sens 
de la foliation régionale composés de gabbronorite, de diorite 
à hypersthène et de diorite quartzifère à hypersthène. La 
Suite de Qullinaaraaluk (Qluk) est constituée de roches 
mafiques à ultramafiques massives et non-déformées. Ces 
roches se présentent sous forme de petites masses surtout 
présentes dans la moitié orientale de la région. Le potentiel 
économique de cette unité a été mis en évidence par la 
découverte d'un indice minéralisé contenu dans une intru-
sion ultramafique près du lac Qullinaaraaluk (Parent 
et al., 2002). 

Une séquence de roches sédimentaires et de basalte d'âge 
Protérozoïque appartenant au Groupe de Hopewell (Php) 
(Lee, 1965) est bien exposée sur les îles Hopewell dans 
l'extrémité ouest de la région. Cette séquence est constituée 
de roches sédimentaires à la base, surmontée en discor-
dance par une unité de basalte columnaire. Les roches du 
Groupe de Hopewell semblent reposer en discordance an-
gulaire sur les roches archéennes (Lee, 1965). 
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Unités volcano-sédimentaires 

COMPLEXE D'INNUKSUAC 
(NOUVELLE UNITÉ, Ainn) 

Les unités volcano-sédimentaires archéennes sont les 
plus anciennes de la région. Elles sont peu abondantes et 
forment de petits lambeaux lenticulaires contenus dans une 
«mer» de granitoïdes. Parmi ces lambeaux, la ceinture de 
Porpoise Cove contient la séquence de roches supracrustales 
la mieux préservée. Toutes les roches volcan-sédimen-
taires archéennes ont été regroupées à l'intérieur d'une 
nouvelle unité, le Complexe d'lnnuksuac (Aine). Ce com-
plexe a été subdivisé en deux sous-unités en tenant compte 
des lithologies dominantes. La première sous-unité (Ainnl) 
est constituée de faciès lithologiques variés dominés par 
des roches de composition mafique et ultramafique. La se-
conde (Ainn2) est composée surtout de paragneiss aux-
quels sont associées des roches de composition intermé-
diaire d'origine incertaine. Les roches supracrustales du 
Complexe d'Innuksuac sont injectées par les granitoïdes 
plus jeunes. 

Roches mafiques et ultramafiques (Ainnl) 

La séquence de roches supracrustales la mieux préservée 
de la région est celle de la ceinture de Porpoise Cove locali-
sée en bordure de la Baie d'Hudson (figure 4). On y trouve 
plusieurs lithologies affectées par une tectonique polypha-
sée qui produit des patrons complexes de déformation. À 
l'extérieur de cette ceinture, les roches supracrustales de la 
sous-unité Ainn 1 forment des bandes d'extension restreinte 
(figure 4) généralement injectées et partiellement assimilées 
par les granitoïdes environnants. Ces bandes sont principa-
lement constituées d'amphibolite et de gneiss mafiques gris 
verdâtre foncé avec une altération de teinte brunâtre. L'ori-
gine intrusive ou effusive de ces lithologies est difficile à 
établir en raison de la recristallisation métamorphique in-
tense de la roche. En affleurement, on observe généralement 
une alternance de niveaux massifs et de niveaux rubanés de 
quelques mètres d'épaisseur et dont la granulométrie varie 
de fine à grossière. Cette alternance de composition et de 
textures différentes suggère que les amphibolites et les 
gneiss mafiques sont dérivés de roches volcaniques va-
riées. Les séquences de roches mafiques comprennent aussi 
des horizons d'épaisseur métrique à décamétrique de ro-
ches ultramafiques et quelques niveaux de paragneiss 
migmatitiques à grenats auxquels sont localement asso-
ciées des formations de fer silicatées ou oxydées de quel-
ques métres d'épaisseur. 

En lames minces les amphibolites possèdent une texture 
granoblastique très bien développée constituée de 
grains polygonaux de plagioclase maclé, de hornblende, 
d'orthopyroxène, et de clinopyroxéne en proportion varia-
ble. Les minéraux mafiques et le plagioclase sont générale- 

ment peu altérés. Certains échantillons montrent une 
foliation bien développée et marquée par l'alignement des 
minéraux mafiques. L'amphibolite contient communément 
des grains de magnétite disséminés ou associés aux miné-
raux mafiques. De la biotite rougeâtre ainsi que de 
l'apatite ont été observées occasionnellement. La majorité 
des amphibolites ont une granulométrie fine à l'exception 
de quelques échantillons dont la granulométrie est 
plus grossière. 

Ceinture de Porpoise Cove 

La ceinture de Porpoise Cove comprend des affleure-
ments de grande dimension qui possèdent une surface d'ob-
servation de bonne qualité, principalement ceux localisés 
directement sur les rivages de la Baie d'Hudson. D'ailleurs, 
deux de ces affleurements font l'objet de travaux détaillés 
dans le cadre d'un projet de Maîtrise (Nadeau, 2002). La 
ceinture de Porpoise Cove est constituée de lithologies 
variées affectées par une tectonique polyphasée complexe. 
L'amphibolite constitue la lithologie dominante de la cein-
ture. Elle forme des séquences de plusieurs centaines de 
mètres d'épaisseur contenant des niveaux décimétriques à 
métriques aux textures variées. Ces niveaux ont un aspect 
massif ou rubané, plus rarement bréchique ou amygdalaire 
et leur granulométrie est variable. Ces amphibolites pour-
raient représenter d'anciennes séquences de basalte dans 
lesquelles se sont injectés des dykes ou des filons-couches 
de gabbro. Les amphibolites sont constituées de grains 
allongés de hornblende verte définissant des plans de folia-
tion entre lesquels on trouve des petits grains polygonaux 
de plagioclase passablement saussuritisés et séricitisés. 
Plusieurs horizons métriques à décamétriques de 
roches ultramafiques sont intercalés dans les séquences 
d'amphibolites. 11 s'agit de roches noirâtres à granulométrie 
fine à moyenne qui possèdent une croûte d'altération bru-
nâtre caractéristique. En lames minces, deux échantillons de 
dunite sont constitués de cristaux d'olivine altérés séparés 
par des grains aciculaires de trémolite. Des niveaux métri-
ques de grenatite (90 % de grenats) et de schistes à 
anthophyllite + cordiérite ± grenat sont intercalés entres les 
roches mafiques et ultramafiques. Ces niveaux sont 
interprétés comme des zones d'altération hydrothe,male 
métamorphisées. Les roches supracrustales de la 
ceinture de Porpoise Cove comprennent aussi des 
paragneiss migmatitiques à grenat, des niveaux métriques à 
décamétriques de formation de fer rubanée aux faciès silicate 
et oxydé, quelques niveaux de volcanites felsiques (laves 
ou tufs) et des niveaux de conglomérat polygénique d'une 
puissance métrique (annexe 1, photo 1). Ces derniers ni-
veaux contiennent environ 40 % de fragments felsiques, de 
1 à 8 cm de longueur, étirés dans la foliation. On note aussi la 
présence de dykes de pegmatite blanchâtre d'épaisseur 
métrique, injectés â angle par rapport à la foliation. 
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Groupe de Hopewell 

- 

	

	(Php) Séquence sédimentaire sur laquelle repose en discordance 
un niveau de basalte columnaire 

ARCHÉEN  

UNITES DE COMPOSITION ULTRAMAFIQUE A 
INTERMÉDIAIRE 

Suite de Qullinaaraaluk 

— (Aluk2) Gabbronorite massif 

(Aluk1) Roches ultramafiques massives et gabbronorite massif 

Suite de Cheminade 

(Acmd) Gabbronorite, diorite à hypersthène et diorite quartzifère 
A hypersthène, foliés 

UNITES MONZODIORIT/QUES A GRANITIQUES 

Suite de Corneille 
1* + 	(Acm) Granite blanc et tonalite blanche; enclaves variées 

Suite de Gabillot 

(Agab) Monzodiorite à granite mégaporphyrique 

Suite de Voizel 

(Avoi) Granite et granodiorite à biotite-chlorite 

UNITÉS TONALITIQUES 

Suite de Qilalugalik 

I..a (Agil4) Tonalite à biotite et à plagioclase bourgogne à rouge 

	 (Agil3) Enderbite et diorite quartzifère à orthopyroxène; 
~ 	~ chamockite et opdalite 

	 (Agll1) Tonalite et diorite quartzifère à clinopyroxène et à 
plagioclase bourgogne 

Suite de Qamanirjuaq 

1 (Aqam) Leucotonalite à biotite 

Suite de Boizard 

[, _sA (Aboz) Tonalite hétérogène d'aspect gneissique 

UNITÉS VOLCANO-SÉDIMENTAIRES 

Complexe d'Innuksuac 

(Ainn2) Paragneiss migmatitique; roches intermédiaires 
MI 

 
d'origine indéterminée; formation de fer 

(Ainn1) Amphibolite et gneiss mafique; roches ultramafiques; 
paragneiss; formation de fer; schiste à anthophyllite et 
à cordiérite; grenatite; conglomérat; rares niveaux felsiques 

FIGURE 4— Géologic simplifiée dc la région étudiée (feuillets 34K et 34L). 
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Paragneiss et roches de composition intermédiaire 
(Ainn2) 

La sous-unité (Ainn2), observée un peu partout dans la 
région, est particulièrement bien représentée dans le centre 
nord de la région (figure 4) où elle forme des bandes lenticu-
laires de quelques kilomètres de largeur et de plusieurs 
kilomètres de longueur. Ces bandes sont constituées sur-
tout de paragneiss migmatitiques qui alternent avec des 
niveaux de roches de composition intermédiaire dont l'ori-
gine est incertaine. Localement, des formations de 
fer peuvent aussi être intercalées dans la séquence de 
paragneiss. Les roches de cette sous-unité sont facilement 
repérables en vol en raison de leur surface d'altération de 
couleur rouille. 

Le paragneiss constitue la lithologie dominante de la 
sous-unité Ainn2. Il se présente en niveaux de quelques 
mètres à quelques centaines de mètres d'épaisseur formant 
des séquences rubanées souvent affectées par des plis 
isoclinaux. Le paragneiss a une granulométrie fine et une 
couleur gris moyen avec une surface d'altération gris jaunâ-
tre à brun rouille. À plusieurs endroits, il est affecté par une 
migmatitisation marquée par la présence de bandes centimé-
triques à décimétriques de mobilisat granitique blanchâtre à 
rosâtre parallèles à la foliation et qui accentue l'aspect 
rubané du paragneiss. Ce mobilisat, qui occupe entre 5 et 
40 % du volume de la roche, peut localement atteindre plus 
de 80 %. Les grains de grenats millimétriques à centimétri-
ques sont abondants dans le paragneiss aussi bien que 
dans les bandes de mobilisat. Certains horizons métriques 
de paragneiss contiennent plus de 80 % de grenats. 

En lames minces, le paragneiss possède une texture 
granoblastique bien développée constituée surtout de grains 
de plagioclase polygonaux. Il contient entre 2 et 20 % de 
quartz sous forme de minces rubans ou de plages allongées 
dans la foliation. La foliation, souvent plissée, est définie 
par l'alignement de la biotite rougeâtre qui représente entre 
10 et 30 % du volume total de la roche. Quelques échan-
tillons renferment aussi entre 5 et 10 % d'orthopyroxène. Le 
grenat se présente sous forme de grains poecilitiques sub-
arrondis, millimétriques à centimétriques. De la cordiérite et 
du spinelle (10 %) ont été observés localement et quelques 
grains d'andalousite et de corindon ont été notés dans 
un échantillon de paragneiss. Le mobilisat associé aux 
paragneiss a une composition variant de tonalitique à grani-
tique. Il contient moins de 2 % de minéraux mafiques consti-
tués surtout de biotite sous forme d'amas étirés ou de petits 
rubans millimétriques. Le mobilisat peut également contenir 
un peu d'orthopyroxène et de grenat. 

Les roches de composition intermédiaire forment des ho-
rizons métriques â décamétriques intercalés dans les 
séquences de paragneiss. Il s'agit de roches de couleur gris 
foncé et altérées en gris brunâtre. Elles ont une granulomé-
trie fine à moyenne et possèdent une texture granoblastique 
bien développée. Ces roches ont un aspect massif ou folié 
et localement rubané. Elles sont constituées de plagioclase 

(55 à 70 %) et de minéraux mafiques (20 à 40 °%o) représentés, 
dans des proportions variables, par de la biotite rouge, du 
clinopyroxène et de l'orthopyroxène avec, localement, moins 
de 5 % de hornblende verte ou, plus rarement, de hornblende 
brune. Des grains de magnétite xénomorphes (jusqu'à 3 %) 
sont généralement associés aux minéraux mafiques. La ro-
che renferme des grains de grenat isolés et de taille millimé-
trique à centimétrique. 

Les formations de fer sont peu abondantes et elles sont 
associées aux paragneiss. Il s'agit généralement des forma-
tions de fer silicatées finement rubanées et souvent très 
plissées qui forment des niveaux de 1 à 30 mètres d'épais-
seur. Exceptionnellement, elles peuvent atteindre plus de 
300 mètres. Les formations de fer silicatées sont constituées 
d'une alternance de rubans millimétriques à décimétriques 
composés de quartz, de grunérite, de magnétite et de grenat. 

Unités tonalitiques 

Les unités tonalitiques occupent une superficie impor-
tante de la région (figure 4). Elles ont été subdivisées en 
trois unités lithodémiques : la Suite de Boizard (Aboz), la 
Suite de Qamanirjuaq (Agam) et la Suite de Qilalugalik (Aqil). 

La Suite de Boizard (Aboz) est une nouvelle unité locali-
sée près de la ceinture de Porpoise Cove. Elle est composée 
de tonalite qui contient de nombreuses enclaves 
mafiques étirées et partiellement assimilées donnant un as-
pect gneissique à la tonalite. La Suite de Qamanirjuaq (Agam) 
est constituée de leucotonalite contenant moins de 10 °/0  de 
biotite. La Suite de QiIalugalik (Agi') comprend une sous-
unité de tonalite à clinopyroxène et à plagioclase 
bourgogne (Aqill), une sous-unité d'enderbite hétérogène, 
d'opdalite et de charnockite (Agil3) et une sous-unité de 
tonalite à biotite et à plagioclase bourgogne à rouge (Agi14). 
Toutes les unités tonalitiques de la région renferment des 
enclaves de diorite et d'amphibolite. Les relations de recou-
pement entre les roches appartenant aux suites de Boizard, 
de Qamanirjuaq et de Qilalugalik n'ont pu être observées 
sur le terrain. 

Toutes les roches tonalitiques de la région ont subit les 
effets d'une «granitisation» étendue et d'intensité variable 
à l'échelle régionale. La «granitisation» se traduit par la 
présence d'une phase de composition granodioritique à 
granitique, de couleur gris rosâtre et de granulométrie 
moyenne à grossière. Cette phase constitue entre 10 et 60 % 
du total de la roche. Elle forme des bandes centimétriques à 
décimétriques plus ou moins continues et aux contacts 
diffus qui donnent un aspect rubané et hétérogène à la 
roche. Elle se présente aussi sous forme d'amas ou de 
lentilles de dimensions variables, en contact diffus et gra-
duel avec la phase tonalitique (annexe 1, photo 2). À plu-
sieurs endroits, la «granitisation» a généré des phénocristaux 
de feldspath potassique centimétriques isolés ou concen-
trés en amas à l'intérieur de la tonalite. La distribution des 
feldspaths potassiques est hétérogène à l'échelle régionale, 
sur l'affleurement et même au niveau d'un échantillon. Le 



13 

phénomène de «granitisation» s'intensifie souvent près 
des bordures des masses de granodiorite de la Suite de 
Voizel (Avoi), laissant présager un lien entre la mise en place 
de ces plutons et la «granitisation» des roches tonalitiques 
de la région. Toutefois, les processus impliqués sont 
mal connus. 

SUITE DE BOIZARD (NOUVELLE UNITÉ, Aboz) 

La Suite de Boizard (Aboz) est une nouvelle unité recon-
nue uniquement dans la partie SW de la région, près du 
secteur occupé par la ceinture volcano-sédimentaire de 
Porpoise Cove (figure 4). Cette suite est composée de tonalite 
hétérogène souvent rubanée et d'aspect gneissique. 
L'hétérogénéité de l'unité est due à une «granitisation» 
importante de la tonalite, à une variation rapide de la granu-
lométrie, à une distribution irrégulière de minéraux 
mafiques et, à la présence de nombreuses enclaves mafiques 
à ultramafiques étirées et en grande partie assimilées par la 
tonalite (annexe I, photo 3). Les nombreuses injections de 
granite tardif, de granulométrie fine à grossière, concordan-
tes ou discordantes par rapport à la foliation régionale, 
accentuent l'hétérogénéité de l'unité. 

La tonalite est de couleur gris pâle à gris moyen et pos-
sède une granulométrie hétérogène qui varie rapidement de 
fine à grossière. Les minéraux mafiques, distribués de façon 
irrégulière, représentent entre 5 et 25 % du total de la roche. 
A plusieurs endroits, ils forment des schlierens d'épaisseur 
centimétrique à décimétrique qui proviennent de l'assimila-
tion partielle d'enclaves mafiques. Les enclaves 
représentent entre 10 et 35 % de la roche, et peuvent attein-
dre plus de 50 % à certains endroits. Il s'agit surtout d'en-
claves centimétriques à métriques étirées dans le sens de la 
foliation régionale. Elles sont composées d'amphibolite et 
plus rarement de roches ultramafiques (annexe 1, photo 3). 
Localement, les amphibolites forment aussi des niveaux de 
quelques dizaines de mètres d'épaisseur. On observe fré-
quemment une augmentation de la proportion des minéraux 
mafiques dans la tonalite près des bordures des enclaves. 
Cette augmentation est occasionnée par une assimilation 
partielle des enclaves dans la tonalite. La foliation est géné-
ralement bien développée dans la tonalite et la présence des 
enclaves étirées et des amas de minéraux mafiques produi-
sent un aspect rubané à gneissique. Un plissement affecte à 
la fois la foliation, les enclaves et les amas de minéraux 
mafiques. Les enclaves possèdent aussi une foliation in-
terne précoce plissée par la foliation régionale, ce qui com-
plique d'avantage le patron de déformation de cette unité. 

En lames minces, la majorité des échantillons de la Suite 
de Boizard (Aboz) montrent une foliation bien développée 
et une granulométrie hétérogène. La roche a une composi-
tion tonalitique avec 25 à 35 % de quartz, 50 à 70 % de 
plagioclase et moins de 5 % de feldspath potassique. Elle 
contient entre 3 et 15 % de minéraux mafiques alignés dans 
la foliation ou concentrés dans des bandes millimétriques à 
centimétriques donnant à la roche un aspect rubané. 11  

s'agit surtout de biotite brune chloritisée et de chlorite verte 
et, plus rarement, de hornblende verte. La roche renferme 
aussi de l'épidote, souvent associée à la chlorite, des grains 
sub-arrondis d'apatite, des grains xénomorphes de magné-
tite et du sphène. Plusieurs échantillons contiennent des 
grains grossiers d'allanite entourés d'épidote (pistach.ite) 
ainsi que des grains automorphes de zircon zoné. Certains 
échantillons de tonalite plus massive et plus homogène 
contiennent moins de 5 % de minéraux maliques 
représentés par des petits feuillets disséminés de chlorite et 
de biotite brune partiellement à fortement chloritisée. Cette 
tonalite est semblable à celle appartenant à la Suite de 
Qamanirjuaq (Agam). 

SUITE DE QAMANIRJUAQ 
(NOUVELLE UNITÉ,Agam) 

La tonalite de la Suite de Qamanirjuaq (Agam) occupe 
une superficie importante dans le centre de la carte 
(figure 4). Cette nouvelle unité se compose de leucotonalite 
faiblement à fortement foliée, localement massive, gris pâle, 
parfois légèrement rosée et dont la granulométrie varie de 
fine à grossière. La tonalite renferme moins de 8 % de 
minéraux mafiques auxquels sont souvent associés quel-
ques petits grains de magnétite. L'unité comprend de 
nombreuses enclaves de taille centimétrique à métrique cons-
tituées d'amphibolite, de diorite, de gabbro et plus rarement, 
de paragneiss et de roches ultramafiques. Ces enclaves ont 
généralement une granulométrie fine, une forte foliation et 
une texture granoblastique bien développée. La proportion 
des enclaves varie considérablement à l'intérieur de l'unité 
(0 à 40 %). On observe des concentrations élevées d'encla-
ves qui forment des corridors de quelques dizaines de 
mètres d'épaisseur. Les enclaves, étirées dans le sens de la 
foliation régionale, sont fortement assimilées par la tonalite 
et forment, à plusieurs endroits, des amas allongés de miné-
raux mafiques semblables aux schlierens que l'on trouve 
dans les diatexites. On note aussi une couronne de réaction 
centimétrique à décimétrique composée de hornblende ou 
de pyroxène au contact entre les enclaves et la tonalite. 
Localement, des grenats ont été observés à l'intérieur des 
enclaves. La présence d'enclaves étirées, jumelées au phé-
nomène de «granitisation» qui affecte la tonalite, donnent 
un aspect hétérogène à l'unité. 

L'unité comprend aussi un peu de tonalite et de diorite 
quartzifère qui contiennent entre 10 et 35 % de 
minéraux mafiques, principalement composés de biotite et 
de hornblende. Ces roches forment des horizons de quel-
ques dizaines de mètres d'épaisseur, impossibles à repré-
senter à l'échelle du levé. Les leucotonalites injectent les 
tonalites et les diorites quartzifères indiquant qu'elles sont 
plus jeunes que ces dernières. 

En lames minces, la leucotonalite est composée de 25 à 
30 % de quartz, de 60 à 75 % de plagioclase et de 0 à 8 % de 
feldspath potassique. Le feldspath potassique se trouve 
dans les interstices entre les autres grains ou bien 
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sous forme de cristaux isolés. Certains échantillons très 
«granitisés» peuvent contenir jusqu'à 25 % de feldspath 
potassique distribué de façon aléatoire, en bandes ou en 
amas. La leucotonalite contient entre I et 8 % de minéraux 
mafiques comprenant de la biotite brunâtre partiellement â 
fortement chloritisée et de la chlorite verdâtre disséminée ou 
en amas auxquels est associée de l'épidote. Quelques rares 
cristaux de hornblende verte ont été observés dans certains 
échantillons. Un échantillon provenant de l'extrémité occi-
dentale de la région contient quelques grains millimétriques 
de grenat. L'apatite et la magnétite sont les minéraux acces-
soires les plus répandus alors que la muscovite, le sphène et 
le zircon sont localement observés. Les grains de plagio-
clase montrent souvent des textures antiperthitiques. Ils 
sont partiellement altérés en sérieite à l'exception des sec-
teurs affectés par des failles régionales où une altération 
très forte des plagioclases s'accompagne d'une chloritisation 
complète de la biotite. 

SUITE DE QILALUGALIK (Agit) 

La Suite de Qilalugalik a été introduite par Parent et al. 
(2002) dans la région du lac Vernon. Â cet endroit, elle 
comprend trois sous-unités : une sous-unité de tonalite à 
hornblende, clinopyroxène et plagioclase bourgogne (Agil l ), 
une sous-unité de granite à hornblende t clinopyroxène 
(Agi12), et une sous-unité d'enderbite hétérogène (Agil3). 
Dans la région de la rivière lnnuksuac, la sous-unité de 
granite à hornblende et clinopyroxène (Agi12) n'a pas été 
observée. La Suite de Qilalugalik (Agit) de cette région 
comprend donc une sous-unité de tonalite à clinopyroxène 
et à plagioclase bourgogne (Aqil l) ainsi qu'une sous-unité 
d'enderbite hétérogène (Agi13) qui correspondent respecti-
vement aux sous-unités Aqill et Agil3 de la région du lac 
Vernon. Elle comprend aussi une nouvelle sous-unité cons-
tituée de tonalite à biotite et à plagioclase bourgogne à 
rouge (Agil4). 

Tonalite à clinopyroxène et à plagioclase bourgogne 
(Agit]) 

La sous-unité de tonalite à clinopyroxène et à plagioclase 
bourgogne (Aqil l) couvre une superficie importante de la 
région à l'exception du secteur occidental où elle est moins 
répandue (figure 4). La sous-unité est constituée, en plus de 
la tonalite, d'un peu de diorite quartzifère qui possède des 
caractéristiques similaires à celles de la tonalite. La tonalite 
et la diorite quartzifère, de granulométrie fine à moyenne, 
sont faiblement à bien foliées. Elles possèdent une couleur 
gris violacé caractéristique causée par la teinte bourgogne 
des plagioclases (annexe 1, photo 4). La distribution et la 
proportion des plagioclases bourgognes sont très varia-
bles. A plusieurs endroits, on observe des niveaux 
métriques ou des lentilles décimétriques à métriques aux 
contacts diffus plus riches en plagioclase bourgogne. Dans 
plusieurs secteurs, on note aussi la coexistence de plagio- 

clase noirâtre et de plagioclase bourgogne dans des propor-
tions variables. Les grains de plagioclase montrent alors 
une zonation avec un coeur noirâtre entouré d'une couronne 
de teinte bourgogne. Une autre caractéristique importante 
de la sous-unité Aqil I est la présence de clinopyroxène. La 
tonalite de cette sous-unité contient entre 3 et 10 % de 
minéraux mafiques mais cette proportion peut atteindre 
25 % dans les secteurs où les enclaves sont plus abondan-
tes. Les enclaves décimétriques à métriques d'amphibolite, 
de diorite et plus rarement de paragneiss représentent entre 
5 et 15 % du volume total de la roche. Elles ont une forme 
sub-arrondie aux endroits où la tonalite est massive à faible-
ment foliée et étirée là où la foliation est mieux développée. 
Les enclaves possèdent parfois une foliation interne plissée 
et accentuée par la présence d'un mobilisat blanchâtre 
d'épaisseur millimétrique à centimétrique. Â certains en-
droits, on trouve des lambeaux décamétriques à kilométri-
ques d'amphibolite ou de gneiss mafiques. Dans l'ensem-
ble, les affleurements de la sous-unité varient d'homogènes 
à hétérogènes sur de courtes distances. L'hétérogénéité est 
causée par une variation de la granulométrie, de l'intensité 
de la «granitisation» et de la proportion des minéraux 
mafiques, des plagioclases bourgognes et des enclaves 
mafiques. 

Les roches de la sous-unité Agill sont constituées de 
10 à 30 % de quartz, de 55 à 75 % de plagioclase et de 0 à 8 % 
de feldspath potassique. Les échantillons affectés par la 
granitisation» peuvent contenir jusqu'à 20 % de feldspath 

potassique. Les cristaux de plagioclase sont peu à forte-
ment altérés en séricite. Ils contiennent de fines inclusions 
rougeâtres qui semblent être à l'origine de la teinte bourgo-
gne. Les textures antiperthitiques sont assez fréquentes à 
l'intérieur des cristaux de plagioclase. Le feldspath potassi-
que se présente sous la forme de grains interstitiels ou de 
cristaux hypidiomorphes disséminés dans la roche. Les 
cristaux de plagioclase et de feldspath potassique sont 
généralement entourés d'agrégats de grains de quartz aux 
contacts dentelés ou d'une fine matrice constituée de grains 
de quartz recristallisés. La tonalite contient habituellement 
entre 3 et 10 % d'amas de minéraux mafiques constitués de 
biotite brune partiellement chloritisée et, en moindre quan-
tité, de clinopyroxène et plus rarement de hornblende. Les 
cristaux de clinopyroxène sont partiellement ou presque 
entièrement remplacés par de la hornblende. Les cristaux de 
hornblende sont altérés en chlorite, en épidote et en carbo-
nates. Dans les échantillons prélevés près des zones de 
failles régionales, la biotite est totalement remplacée par de 
la chlorite. Cette chloritisation de la biotite s'accompagne 
alors d'une forte séricitisation du plagioclase. La magnétite, 
en grains xénomorphes, est disséminée dans la roche ou 
associée aux minéraux mafiques. Elle peut représenter plus 
de 1 % du volume total de la roche. L'épidote, peu abon-
dante, est généralement associée à la chlorite. L'apatite, 
l'allanite, le sphène et le zircon sont les minéraux accessoi-
res les plus communs. La muscovite a été observée dans 
quelques échantillons. 
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Le contact entre les tonalites à plagioclase bourgogne 
(Agill) et les enderbites hétérogènes (Agil3) est graduel. 11 
est marqué par l'apparition de l'orthopyroxène et par un 
changement dans la couleur des plagioclases qui passent 
du bourgogne au vert donnant une teinte verdâtre à la 
roche. Dans les zones de transition entre les deux 
sous-unités on observe fréquemment des variations de teinte 
qui s'étalent sur quelques mètres. Dans ces zones, la tonalite 
contient à la fois des plagioclases bourgognes et des pla-
gioclases verts ainsi qu'une biotite de couleur rouge foncé 
et quelques grains d'orthopyroxène isolés. Le contact 
entre les deux sous-unités est basé sur l'apparition de 
l'orthopyroxène qui caractérise la sous-unité d'enderbite 
hétérogène (Agi13). 

Enderbite hétérogène (AqiI3) 

Tout comme la sous-unité Aqil 1, la sous-unité Agi13 a été 
observée à plusieurs endroits dans la région (figure 4). Elle 
est principalement constituée d'enderbite et de diorite 
quartzifère à orthopyroxène avec un peu d'opdalitc et de 
charnockite. Ces lithologies sont difficiles à différencier sur 
le terrain mais la coloration des feldspaths, l'étude des 
lames minces et la lithogéochimie nous ont permis de dé-
montrer que les enderbites sont largement dominantes. La 
couleur des roches, qui passe de gris verdâtre à vert jusqu'à 
brun cassonade, est attribuable aux teintes verdâtre du 
plagioclase et brunâtre du quartz enfumé. Ce sont des ro-
ches massives ou foliées. Leur granulométrie varie de 
moyenne à grossière, elles sont légèrement porphyriques et 
possèdent une susceptibilité magnétique élevée. Elles peu-
vent contenir des plagioclases bourgognes, principalement 
près des zones de contact avec la sous-unité Aqil l. Les 
roches de la sous-unité Agi13 renferment entre 3 et 10 % de 
minéraux mafiques. L'orthopyroxène est omniprésent et il se 
présente souvent sous forme de cristaux centimétriques 
disséminés ayant une patine d'altération brunâtre caracté-
ristique. En général, la sous-unité Agi13 contient entre 
2 et 5 % d'enclaves sub-arrondies ou étirées, composées 
d'amphibolite, de diorite ou de paragneiss migmatitique. La 
proportion d'enclaves augmente près des lambeaux de ro-
ches volcano-sédimentaires qui atteignent quelques centai-
nes de mètres d'épaisseur. L'augmentation du pourcentage 
d'enclave s'accompagne généralement d'une augmentation 
de la proportion des minéraux mafiques dans les roches 
encaissantes. Comme pour la sous-unité Agil l , les affleure-
ments de la sous-unité Agi13 ont un aspect qui varie d'ho-
mogène à hétérogène sur de courtes distances et ce en 
fonction de la «granitisation», de la granulométrie et du 
pourcentage d'enclaves et de minéraux mafiques. 

L'étude des lames minces a démonté que les diorites 
quartzifères à orthopyroxène représentent une lithologie 
assez répandue. Ces roches contiennent entre 10 et 15 % de 
quartz alors que les échantillons d'enderbite en renferment 
entre 20 et 30 %. La proportion du plagioclase a l'intérieur 
des enderbites et des diorites quartzifères à orthopyroxène  

varie entre 60 à 80 % et celle du feldspath potassique est 
généralement inférieure à 5 % et augmente selon le degré de 
«granitisation». Les grains de plagioclase sont 
partiellement altérés en séricite et présentent une texture 
antiperthitique à plusieurs endroits. De fines inclusions 
rougeâtres ont été observées dans les grains de plagioclase 
bourgogne. Les minéraux mafiques varient de 1 et 8 % dans 
les enderbites et leur proportion est d'environ 10 à 15 % 
dans les diorites quartzifères. Dans les deux cas, ces miné-
raux se présentent sous forme d'amas millimétriques à 
centimétriques disséminés dans la roche. La biotite et 
l'orthopyroxène dominent dans les enderbites alors que 
le clinopyroxène et 1'orthopyroxène représentent les 
phases mafiques dominantes dans les diorites 
quartzifères. La hornblende a été observée dans quelques 
échantillons. La biotite a toujours une teinte rouge foncé et 
elle est communément alignée dans le plan de la 
foliation. L'orthopyroxène se présente sous fouge de cris-
taux automorphes à subautomorphes occasionnellement en-
tourés de clinopyroxène. L'orthopyroxène est partiellement 
ou complètement altéré en talc, serpentine, carbonate et 
iddingsite de sorte que, dans plusieurs échantillons, il ne 
reste plus que ces produits d'altération. Le clinopyroxène 
est régulièrement rétrogradé en hornblende verte ou altéré 
en carbonate, chlorite et épidote. La roche renferme près de 
1 % de grains xénomorphes de magnétite disséminés dans la 
roche ou associés aux minéraux mafiques. Des grains sub-
arrondis d'apatite ainsi que de petits grains de zircon sou-
vent zonés ont été observés dans tous les échantillons. La 
foliation est marquée par l'alignement des minéraux 
mafiques et par l'étirement des grains de quartz. Une texture 
granoblastique affectant les grains de quartz, de plagioclase 
et de pyroxène a été observée dans certains échantillons. 
Les opdalites et les charnockites contiennent moins 
de 5 % de minéraux mafiques composés de biotite 
rouge, d'orthopyroxene, de clinopyroxène et, localement, 
de hornblende. Les caractéristiques pétrographiques ob-
servées dans ces roches sont comparables à celles des 
enderbites et les diorites quartzifères à orthopyroxène. 

Tonalite à biotite et à plagioclase bourgogne à rouge 
(nouvelle unité, Agil4) 

La sous-unité Agi14 occupe une superficie restreinte dans 
la partie NW de la région (figure 4). Sur le terrain, la tonalite 
de cette sous-unité contient du plagioclase de couleur 
bourgogne à rouge qui lui donne souvent une apparence 
similaire à la tonalite à clinopyroxène et à plagioclase bour-
gogne de la sous-unité Aqil l. Toutefois, les tonalites 
de la sous-unité Agii4 se distinguent par l'absence de 
clinopyroxène et par une couleur un peu plus rougeâtre 
du plagioclase. 

En lames minces, les proportions de quartz, de plagio-
clase et de feldspath potassique sont similaires à celles 
observées dans les tonalites à plagioclases bourgognes de 
la sous-unité Aqil 1. On y observe aussi les mêmes textures 
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ainsi que de tines inclusions rougeâtres à l'intérieur des 
grains de plagioclase. La tonalite de la sous-unité Agil4 est 
constituée de 1 à 5 % de minéraux mafiques représentés par 
de la biotite partiellement chloritisée. Cette tonalite ne con-
tient pas de clinopyroxène ou de hornblende. En fait, si on 
exclut la couleur rougeâtre ou bourgogne du plagioclase, la 
tonalite de la sous-unité Agi14 est assez semblable à la 
leucotonalite à biotite de la Suite de Qamanirjuaq (Agam). 

région. Les enclaves de composition intermédiaire à mafique 
représentent généralement moins de 2 % du total de l'affleu-
rement sauf localement où leur proportion atteint l5 %. Ce 
sont des enclaves centimétriques à métriques, générale-
ment étirées dans le plan de la foliation régionale et compo-
sées d'amphibolite, de gabbro, de diorite et, plus rarement, 
de gabbronorite et de diorite à orthopyroxène. Ces roches 
sont foliées ou rubanées, de granulométrie fine à moyenne, 
et possèdent régulièrement une texture granoblastique. On 
observe une augmentation de la proportion des minéraux 
mafiques dans le granite en bordure des enclaves. 

En lames minces, la roche est composée de 
quartz (20 à 35 %), de plagioclase (5 à 60 %) et de 
feldspath potassique (15 à 50 %). Les textures myrmékitiques, 
perthitiques et antiperthitiques sont répandues. La roche 
contient entre 1 et 8 % de minéraux mafiques représentés par 
de la biotite brune souvent chloritisée et par des cristaux 
hypidiomorphes de chlorite. Ces minéraux se présentent en 
grains isolés ou en amas avec l'épidote et les minéraux 
opaques. Les échantillons de granite à plagioclase bourgo-
gne contiennent de 2 à 3 % â de hornblende verte en plus de la 
biotite et de la chlorite. De fines inclusions aciculaires de 
couleur brun rougeâtre ont été observées dans les grains de 
plagioclase bourgogne. Les granites et les granodiorites de 
la Suite de Voizel (Avoi) renferment aussi un peu d'apatite, 
de sphène, de zircon et quelques grains d'allanite. 

SUITE DE GA BILLOT (NOUVELLE UNITÉ, Agab) 

La Suite de Gabillot (Agab) est une nouvelle unité intro-
duite pour décrire les petites masses (moins de 10 km de 
diamètre) de roches mégaporphyriques concentrées princi-
palement dans la moitié orientale de la région (figure 4). Ces 
roches ont une composition variant de monzodioritique 
à granitique. Elles sont caractérisées par la présence de 
phénocristaux de feldspath potassique (10 à 50 %) de 1 à 
5 cm de longueur. La roche à une couleur gris rosâtre à rose 
foncé et sa granulométrie varie de moyenne à grossière. Elle 
renferme entre 5 et 15 % de minéraux mafiques généralement 
distribués en amas. Les roches ont un aspect massif quoi-
qu'une faible foliation puisse être marquée par l'alignement 
des phénocristaux de feldspath potassique et des minéraux 
mafiques. Cette foliation est accentuée dans les zones de 
déformation reliées aux failles régionales. La roche 
possède une susceptibilité magnétique élevée, Les encla-
ves d'amphibolite ou de gabbro représentent moins de 2 % 
du volume total de l'affleurement. Elles ont une dimension 
qui varie de quelques centimètres à quelques décimètres. 
Une syénite à grains fins a été observée à un endroit, dans le 
SE de la région. Celle-ci pourrait représenter un faciès de 
bordure d'une intrusion de monzodiorite mégaporphyrique. 

Les quelques échantillons observés en lames minces ont 
une composition de monzodiorite et de monzodiorite quart-
zifère. Ces roches sont constituées de quartz (10 à 15 %), de 
plagioclase (40 à 55 %) et de feldspath potassique (20 à 
35 %). Elles renferment entre 8 et 15 % de. minéraux mafiques 

 

Unités monzodioritiques à granitiques 

Les roches monzodioritiques à granitiques de la région 
appartiennent à trois suites lithodémiques distinctes. La 
Suite de Voizel (Avoi), la plus étendue, est constituée de 
granodiorite et de granite à biotite homogènes, massifs ou 
foliés. Les roches de cette unité sont semblables à celles de 
la phase granitique associée à la «granitisation» qui affecte 
les unités tonalitiques. I1 est possible qu'il existe un lien 
entre la «granitisation» des unités tonalitiques et la mise en 
place de la Suite de Voizel. La Suite de Gabillot (Agab) est 
constituée de petites masses de monzodiorite et de 
granite à biotite et clinopyroxène caractérisés par une tex-
ture mégaporphyrique. La Suite de Corneille (Acm) est loca-
lisée exclusivement dans l'extrémité ouest de la région. Elle 
se compose surtout de granite hololeucocrate et de tonalite. 
Ces roches possèdent une couleur blanche caractéristique. 

SUITE DE VOIZEL (NOUVELLE UNITÉ, Avoi) 

La Suite de Voizel (Avoi) occupe une superficie impor-
tante de la région de la rivière Innuksuac (figure 4). 
Elle est constituée de roches homogènes de composition 
granodioritique à granitique. Les roches de cette suite ont 
une granulométrie moyenne et une couleur qui varie de gris 
rosâtre à rose pâle. Â plusieurs endroits, le granite et la 
granodiorite possèdent une teinte gris blanchâtre. Il est 
alors difficile de les distinguer des unités tonalitiques en 
raison de la couleur blanchâtre des feldspaths potassiques. 
La granodiorite et le granite sont également difficiles à diffé-
rencier sur le terrain. Toutefois, la coloration des feldspaths 
potassiques, l'étude des lames minces et les résultats d'ana-
lyses lithogéochimiques nous ont permis de déterminer que 
la composition granitique domine largement. La roche est 
massive ou faiblement foliée sauf dans les zones de défor-
mation reliées aux failles régionales où l'on observe des 
textures cataclastiques et mylonitiques. Le granite et la 
granodiorite ont généralement une susceptibilité magnéti-
que élevée. Ils contiennent entre 3 et 8 % de minéraux 
mafiques disséminés dans la roche ou distribués en amas. 
Des phénocristaux de feldspath potassique de 1 à 4 cm de 
longueur sont communs et représentent généralement moins 
de 5 % du volume total de la roche. Ils peuvent toutefois 
atteindre 25 % par endroits. Les roches contiennent sou-
vent des plagioclases bourgognes semblables à ceux qui 
caractérisent la tonalite de la Suite de Qilalugalik (Agil). 
Ceux-ci sont particulièrement abondant dans le SE de la 
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composés surtout de clinopyroxène, de biotite brun 
rougeâtre, de hornblende verte et, plus rarement, 
d'orthopyroxène. Le clinopyroxène est partiellement rem-
placé par de la hornblende verte alors que la biotite est 
partiellement altérée par de la chlorite. La présence de 1 à 
2 % de grains xénomorphes de magnétite, généralement 
associés aux minéraux mafiques, explique la forte suscepti-
bilité magnétique des roches de l'unité. L'apatite 
est omniprésente et se manifeste généralement en grains 
subautomorphes. L'épidote, le sphène et le zircon sont les 
autres minéraux occasionnels les plus communs. La texture 
myrrnékitique est très répandue et la texture en mortier est 
localement observée. Les roches possèdent une granulomé-
trie hétérogène constituée de grains moyens à grossiers 
entourés d'une matrice fine. 

SUITE DE CORNEILLE (NOUVELLE UNITÉ, Acrn) 

La Suite de Corneille (Acrn) est une nouvelle unité locali-
sée exclusivement dans la partie occidentale de la région 
(figure 4). Elle est constituée majoritairement de granite 
blanchâtre, rarement verdâtre qui contient des grains de 
quartz d'une teinte gris bleuté caractéristique. Le granite a 
généralement un aspect massif ou faiblement folié sauf dans 
les zones de déformation où des rubans de quartz et des 
textures mylonites ont été observés. Il possède une granu-
lométrie hétérogène qui varie de moyenne à grossière sur 
une courte distance. Cette hétérogénéité est accentuée par 
la présence de 1 % de phénocristaux de feldspath 
potassique de 1 à 2 cm de longueur. Le granite contient 
généralement moins de 2 % de chlorite et moins de 1 % de 
petits grains de grenat de taille millimétrique. L'unité com-
prend aussi de la tonalite blanchâtre dont les caractéristi-
ques générales et les textures sont comparables à celles du 
granite blanc. Toutefois, la coloration des feldspaths et les 
lames minces permettent de constater que le granite est plus 
abondant que la tonalite. Le granite blanchâtre forme de 
gros plutons plurikilométriques. On le trouve aussi sous 
forme de dykes et d'injections qui coupent toutes les unités 
plus anciennes présentent dans l'extrémité ouest de 
la région. 

La Suite de Corneille (Acrn) renferme entre 10 et 25 % 
d'enclaves allongée composées de paragneiss migmatitique, 
d'amphibolite, de diorite, de gabbro et, en moindre quantité, 
de tonalite et d'enderbite. Ces enclaves mesurent quelques 
centimètres à quelques dizaines de mètres de longueur. La 
proportion d'enclaves peut atteindre plus de 50 % dans 
certains horizons décamétriques. Les enclaves étirées, 
partiellement assimilées et injectées par le granite, confèrent 
à l'unité un aspect hétérogène. Des schlierens de 
minéraux mafiques ont été observés à plusieurs 
endroits à l'intérieur du granite. Les échantillons provenant 
des enclaves mafiques montrent une texture grano-
blastique bien développée. Ces enclaves mafiques sont 
constituées principalement de plagioclase, de clinopyroxène, 
d'orthopyroxene et de hornblende brune. Les enclaves de  

paragneiss migmatitique contiennent de la biotite rouge, du 
grenat et de l'orthopyroxène. 

Le granite se compose de 25 à 50 % de quartz, de 5 à 25 % 
de plagioclase et de 30 à 60 % de feldspath potassique. En 
lame mince, la roche montre une déformation interne qui 
contraste avec son aspect massif observé en affleurement. 
Cette déformation est illustrée par une extinction ondulante 
des grains de quartz, par des macles courbes à l'intérieur 
des grains de plagioclase et de feldspath potassique ainsi 
que par une texture en mortier et une texture mylonitique. La 
texture mésoperthitique est abondante à l'intérieur des grains 
de feldspath potassique, démontrant qu'il s'agit d'un gra-
nite de haute température. La texture myrmékitique est aussi 
très abondante. Les grains de plagioclase sont moyenne-
ment à fortement altérés en séricite, en épidote, en chlorite et 
en calcite. Les minéraux mafiques (moins de 2 %) sont 
représentés par de chlorite qui forme des amas avec de 
l'épidote. Du grenat, de la biotite, du mica blanc et du zircon 
ont aussi été observés dans certains échantillons. 

La tonalite ne diffère du granite que par sa proportion de 
plagioclase et de feldspath potassique. Les textures obser-
vées dans le granite sont également présentes dans la 
tonalite. 

Unités de composition ultramafique 
à intermédiaire 

Les unités archéennes de la région sont recoupées par 
des petites intrusions plus jeunes dont la composition varie 
de ultramafique à intermédiaire. Ces roches intrusives ap-
partiennent à deux suites distinctes, les suites de Cheminade 
(Acmd) et de Qullinaaraaluk (Aluk). La Suite de 
Cheminade (Acmd) est constituée de gabbronorite, de diorite 
à hypersthène et de diorite quartzifère à hypersthène. Les 
roches de cette suite ont enregistré une déformation mar-
quée par la présence d'une faible foliation. La Suite de 
Qullinaaraaluk (Aluk) est composée principalement 
d'intrusions massives de pyroxénite à hornblende et 
de gabbronorite. 

SUITE DE CHEMINADE (NOUVELLE UNITÉ, Acmd) 

La Suite de Cheminade (Acmd) est une nouvelle 
unité introduite pour décrire des intrusions de composition 
malique à intermédiaire caractérisées par la présence de 
l'orthopyroxène. Ces intrusions sont observées un peu par-
tout dans la région (figure 4). Ce sont des dykes ou des 
masses de gabbronorite, de diorite à hypersthène et de 
diorite quartzifère à hypersthène allongés parallèlement au 
grain structural régional. Ces intrusions, d'une largeur de 
moins d'un kilomètre, peuvent s'étendre sur plusieurs kilo-
mètres de longueur. Sur les affleurements, le gabbronorite et 
la diorite à hypersthène sont difficiles à différencier alors 
que la proportion plus élevée en quartz qui distingue la 
diorite quartzifère à hypersthène est facile à observer sur le 
terrain. Selon les observations pétrographiques, la diorite à 
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hyperstène est plus répandue que le gabbronorite. Toutes 
ces roches ont une susceptibilité magnétique élevée. Elles 
ont une granulométrie qui varie de fine à moyenne avec, 
localement, des phénocristaux centimétriques de plagio-
clase. Elles possèdent une couleur gris verdâtre à vert foncé 
et une surface d'altération brunâtre à beige. La surface 
altérée a un aspect tacheté du à la présence d'amas centimé-
triques étirés contenant des minéraux mafiques noirâtres et 
qui rehaussent la foliation. Â plusieurs endroits, on note la 
présence d'enclaves allongées, centimétriques à métriques, 
composées de diorite, d'amphibolite et plus rarement, de 
roches ultramafiques. Ces enclaves, de granulométrie fine, 
présentent une texture granoblastique. 

Les roches intrusives de la Suite de Cheminade sont 
principalement constituées de plagioclase (58 à 83 %), de 
minéraux mafiques (15 à 35 %) et de moins de 2 % de quartz 
interstitiel, sauf pour quelques échantillons de diorite quart-
zifère où la proportion du quartz varie de 6 à 10 %. Ces 
roches sont dépourvues de feldspath potassique. Les miné-
raux mafiques sont représentés par des cristaux peu altérés, 
xénomorphes à subautomorphes, constitués de biotite rouge 
(3 à 27 %), de hornblende verte (0 à 18 %), de clinopyroxène 
(0 à 7 %) et d'orthopyroxène (1 à 12 %). Ils se regroupent en 
amas plus ou moins allongés et parallèles à la foliation. Les 
roches contiennent aussi près de 1 % de grains xénomorphes 
de magnétique associés aux minéraux mafiques. Les grains 
subautomorphes d'apatite sont abondants alors que le zir-
con et le sphène sont plutôt rares. 

SUITE DE QULLINAARAALUK (Aluk) 

La Suite de Qullinaaraaluk (Aluk) a été instaurée par 
Parent et al. (2002) pour décrire une série d'intrusions tardi-
ves de composition mafique à ultramafique situées dans la 
région du lac Vernon. La découverte d'une importante zone 
minéralisée en Ni-Cu-Co-EGP a révélé le potentiel économi-
que pour ce type d'intrusion. Cette zone, incluse dans des 
roches de composition ultramafique, est localisée près du 
lac Qullinaaraaluk (Parent et al., 2002; Labbé et al., 2000). 

Dans la région de la rivière Innuksuac, la Suite de 
Qullinaaraaluk a été subdivisée en deux sous-unités afin de 
distinguer les faciès mafiques des faciès constitués surtout 
de roches ultramafiques. La première sous-unité est compo-
sée principalement d'intrusions de composition ultramafique 
(Alukl) auxquelles sont généralement associées quelques 
intrusions de composition mafique. La seconde sous-unité 
comprend exclusivement des intrusions de composition 
mafique (Aluk2) similaires à celles de la sous-unité (Aluk 1). 
La majorité des intrusions de la Suite de Qullinaaraaluk 
(Aluk1 et Aluk2) sont concentrées dans la moitié est de la 
région (figure 4). 

Les intrusions de la Suite de Qullinaaraaluk forment des 
masses circonscrites de quelques centaines de mètres à 
quelques kilomètres de diamètre. Ces intrusions traversent 
toutes les unités lithologiques archéennes de la région et 
elles ne semblent pas affectées par la déformation ou le 

métamorphisme régional archéen. Dans la région 
du lac Vernon, l'axe long de certaines de ces intrusions 
ultramafiques recoupe le grain structural régional suggérant 
quelles sont post tectonique (Labbé et al., 2000). Certaines 
intrusions situées dans la région de la rivière Innuksuac 
sont traversées par des petites zones de failles locales. Ces 
zones de failles dans lesquelles se sont injectées des veines 
d'épidote sont probablement d'âge Protérozoïque. 

Intrusions ultramafiques (Alukl) 

Les intrusions ultramafiques sont constituées principale-
ment de pyroxénite avec un peu de hornblendite et de 
péridotite. Les roches ont une couleur vert foncé ou gris 
noirâtre avec une surface d'altération gris brunâtre à brun 
foncé. Elles ont un aspect massif et leur granulométrie varie 
de fine à moyenne. Elles sont communément recoupées 
par des injections de teinte blanchâtre et de 
composition tonalitique à granitique, d'épaisseur centimé-
trique à décimétrique, qui confèrent à la roche un aspect 
bréchique (annexe 1, photo 6). Ces roches contiennent ré-
gulièrement entre 10 et 25 % de phénocristaux de hornblende 
noirâtre de 1 à 4 centimètres de longueur qui leur donnent 
une apparence tachetée. Les roches ultramafiques sont en 
contact net ou graduel avec des gabbronorites semblables à 
ceux de l'unité Aluk2 auxquels elles sont associées. 

En lames minces, les roches de composition ultramafique 
qui ont été observées sont des pyroxenites à hornblende 
constituées principalement de pyroxène (50 à 85 %) et 
de hornblende verte (10 à 40 %) avec une faible 
quantité de plagioclase interstitiel. Les pyroxènes sont 
représentés par des proportions variables de clino-
pyroxène et d'orthopyroxène avec une prédominance du 
clinopyroxène. Les grains d'orthopyroxène sont frais ou 
légèrement altérés par de la serpentine et du talc. Les grains 
de clinopyroxène sont partiellement ou totalement rempla-
cés par de la hornblende verte et plus rarement par une autre 
amphibole fibreuse plus pâle, probablement de la famille 
trémolite-actinote. Les grains de clinopyroxène montrent 
régulièrement un alignement de fines inclusions de miné-
raux opaques le long des plans de clivage. La hornblende 
est interstitielle entre les grains de pyroxène. Elle se pré-
sente aussi sous forme de gros grains poecilitiques, de taille 
centimétrique et renfermant des inclusions de clino-
pyroxène et d'orthopyroxène. La roche contient aussi quel-
ques feuillets de biotite ou de phlogopite rougeâtre. Des 
cristaux d'olivine (2 %) ont été observés dans un seul 
échantillon. La magnétite constitue environ 1 % du total de 
la roche sauf dans l'échantillon à olivine où elle atteint 5 %. 

Intrusions mafiques (Aluk2) 

Les intrusions de composition mafique sont constituées 
de gabbronorite à hornblende, leucocrate à mélanocrate et 
de granulométrie moyenne à grossière. La patine d'altéra-
tion est gris verdâtre, gris brunâtre ou gris blanchâtre. Tout 
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comme les roches ultramafiques, le gabbronorite a un 
aspect massif et il est recoupé par des injections blanchâ-
tres qui produisent une texture bréchique. Il contient égale-
ment entre 10 à 25 % de phénocristaux de hornblende verte 
de 1 à 4 cm de longueur. 

En lames minces le gabbronorite est constitué de 
plagioclase (40 à 60 %), d'orthopyroxène (15 à 20 %), de 
clinopyroxène (15 à 30 %) et de hornblende verte (5 à 30 %). 
Les minéraux mafiques sont généralement concentrés en 
amas entre lesquels on trouve des agglomérations de grains 
automorphes à subautomorphes de plagioclase frais. Les 
minéraux mafiques sont semblables à ceux observés dans 
les roches ultramafiques. Les orthopyroxènes sont frais et 
les clinopyroxènes sont partiellement ou presque entière-
ment remplacés par de la hornblende verte. La hornblende 
se présente également sous forme interstitielle ou en cris-
taux poecilitiques de taille centimétrique. La biotite et la 
magnétite sont en quantité mineure. Un échantillon de 
gabbronorite affecté par une faille tardive montre 
une saussuritisation complète du plagioclase accompagnée 
d'une ouralitisation complète du clinopyroxène. 

Roches protérozoïques 

GROUPE DE HOPEWELL (Php) 

Le Groupe de Hopewell (Php) a été nommé par Lee (1965) 
pour décrire les épaisses séquences de roches volcaniques 
et sédimentaires d'âge Protérozoïque situées sur les îles 
Hopewell. Seulement deux de ces îles sont localisées sur le 
territoire québécois, les autres appartenant au territoire du 
Nunavut. Les roches du Groupe de Hopewell n'ont pas fait 
l'objet de travaux détaillés lors de ce levé géologique et les 
descriptions qui suivent ainsi que les noms lithologiques 
ont principalement été tirés des travaux de Lee (1965). Ces 
roches se présentent en strates sub-horizontales non défor-
mées. Elles semblent reposer en discordance angulaire 
sur le socle archéen, quoique le contact entre les roches 
protérozoïques et les roches archéennes n'est pas exposé. 

Lee (1965) mentionne que la succession de roches supra-
crustales d'âge Protérozoïque du Groupe de Hopewell (Php) 
est similaire d'une île à l'autre. Le groupe est constitué 
d'une séquence de roches sédimentaires d'environ 50 à 
100 mètres d'épaisseur, composée d'une alternance de 
quartzite et de grès quartzitique interstratifiés, de schiste 
ardoisier, de chert et d'horizons ferriques oolithiques. Le 
sommet de cette séquence sédimentaire est composé d'un 
niveau de 3 à 8 mètres de schiste ardoisier noir. Un 
filon-couche de diabase de 3 à 10 mètres d'épaisseur se 
trouve immédiatement sous le niveau de schiste noir. Une 
coulée de basaltes columnaires mesurant de 3 à 15 mètres 
d'épaisseur repose en discordance sur les roches sédimen-
taires. La présence de roches ferrifères oolithiques ainsi 
que de rides de courants et de stratifications entrecroisées 
dans les quartzites et les grès quartzitiques permet de sug- 

gérer un milieu de déposition agité et peu profond pour ces 
sédiments (Lee, 1965). 

DYKES DE DIABASE 

Plusieurs dykes de di abase protérozoïques ont été obser-
vés sur soixante-sept affleurements. Ce sont des corps rec-
tilignes et discontinus qui varient de quelques décimètres à 
environ de 30 mètres d'épaisseur. La taille de ces corps, trop 
petite, ne permet pas de les représenter sur la carte à l'échelle 
du 1 : 250 000. Ces dykes sont localement affectés par une 
déformation cassante. La diabase est homogène et d'aspect 
massif. Elle possède une couleur gris verdâtre à vert foncé 
et une patine brunâtre. La majorité des dykes de diabase 
sont aphanitiques ou à grains fins. Dans certains cas, la 
granulométrie varie de fine à moyenne de la bordure vers le 
centre des dykes. Les dykes de la région ont deux orienta-
tions préférentielles : la majorité d'entre eux sont orientés 
NW-SE, les autres ont une orientation variant de WNW-ESE 
à WSW-ENE. Ces orientations sont respectivement sembla-
bles à celles des dykes de l'Essaim de Minto (1998+2 Ma) et 
de l'Essaim de Maguire (2230 Ma) étudiés par Buchan et al. 
(1998). Seulement trois dykes de diabase ayant une orienta-
tion NE-SW ont été observés dans la région. Cette orienta-
tion s'apparente à celle des dykes de l'Essaim de Ptarmigan 
(2505+2 Ma ; Buchan et al., 1998). 

CARBONATITE 

Un dyke tardif de 3 à 4 m d'épaisseur constitué d'une 
roche carbonatée d'origine incertaine a été observé à un 
seul endroit dans la partie SW de la région (figure 9 ; 
tableaux 6 et 7). Il s'agit d'un dyke massif, non-déformé, 
orienté NNE-SSW et qui recoupe un granite blanc de la 
Suite de Corneille (Acm). Selon ces observations, il pourrait 
s'agir d'une intrusion d'âge Protérozoïque quoique aucune 
datation n'ait été réalisée sur ce dyke. L'intrusion est formée 
d'une roche à grain moyen constituée de fragments de 
roche intrusive felsique riche en feldspath potassique, de 
0,5 à 1 cm de longueur, et qui apparaissent en relief positif 
sur la surface de la roche. La carbonatite a une couleur gris 
verdâtre clair en surface fraîche et une teinte brunâtre en 
altération. Elle est constituée d'une matrice de grains de 
carbonate polygonaux contenant 15 à 20 % de cristaux de 
diopside subautomorphes dont les bordures ont souvent 
une forme amiboïdale. Des grains d'actinote sont régulière-
ment associés au diopside. La roche contient près de 2 % de 
grains idiomorphes millimétriques et souvent zonés de 
sphène brunâtre. Un peu de quartz et de plagioclase rem-
plissent les interstices entre les grains de carbonates. Quel-
ques fragments constitués uniquement de microcline infil-
trée de carbonates pourraient représenter des morceaux 
provenant d'une syénite. Enfin, de l'allanite, de l'épidote et 
de la scapolite ont été observées en faible quantité. 
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GÉOCHRONOLOGIE 

Une étude géochronologique a été entreprise parallèle-
ment au levé géologique de la région de la rivière 
Innuksuac. Sept échantillons provenant de diverses unités 
stratigraphiques ont été analysés par Jean David (Géologie 
Québec) dans les laboratoires du GÉOTOP de l'université 
du Québec à Montréal. Les sites d'échantillonnage sont 
localisés sur la figure 4 et les résultats d'analyse isotopique 
U-Pb par dilution isotopique et spectrométrie de masse par 
ionisation thermique (TIMS) ainsi que par ablation laser in 
situ et spectrométrie de masse par ionisation au plasma et 
multi-collection (La-ICP-MS) sont présentés dans 
le tableau 1.  

un âge de mise en place de 3825+16 Ma (David et al., 2002). 
Ces résultats indiquent que la ceinture de Porpoise Cove 
(Complexe d'Innuksuac - Ainnl) représente la plus vieille 
séquence volcanique connue au monde comparable à celle 
d'Isua (ca. 3,7-3,8) localisée dans la partie ouest du Groen-
land (David et al., 2002). 

Le second échantillon (site 2, figure 4 et tableau 1), loca-
lisé à quelques dizaines de mètres au nord du tuf felsique, a 
été prélevé dans un dyke de pegmatite blanchâtre 
(MP-01-1091 G2). Cette pegmatite recoupe la séquence vol-
canique ainsi qu'un niveau de formation de fer. Les analy-
ses (TIMS) effectuées à partir de cristaux de monazite ont 
livré un âge de 2688+2 Ma interprété comme celui de la mise 
en place de la pegmatite. 

Suite de Boizard 
Complexe d'Innuksuac — 

ceinture de Porpoise Cove 

Deux échantillons ont été prélevés à l'intérieur de la cein-
ture de Porpoise Cove; un tuf felsique et une pegmatite 
tardive. Le premier échantillon (site 1, figure 4 et tableau 1) 
provient d'un horizon de tuf felsique (MP-01-1091F) loca-
lisé sur le flanc d'un pli qui affecte une séquence de roches 
volcaniques mafiques (annexe 1, photo 5). Les résultats 
d'analyse isotopiques U-Pb (TIMS) sur zircons ont donné 

Un échantillon de tonalite (MP-01-1189) appartenant à la 
Suite de Boizard (Aboz) a été prélevé sur la côte de la baie 
d'Hudson à l'est de la ceinture de Porpoise Cove (site 3, 
figure 4). Les résultats U-Pb (LA-ICP-MS) à partir de 20 
zircons ont donné trois âges distincts (site 3, tableau 1) ; ca. 
2722 Ma, 2750+5 Ma et 2789+14 Ma. L'interprétation de ces 
résultats suggère un âge de cristallisation à 2750+5 Ma et un 
âge d'héritage à 2789+14 Ma. Le troisième âge, ca. 2722 Ma, 
semble représenter un événement tardif relié à la mise en 

TABLEAU 1 — Résultats des datations U-Pb effectuées sur des échantillons de la région de la rivière lnnuksuac. Les sites d'échantillonnage sont 
localisés sur la figure 4. 

No. Site 
(figure 4) 

et méthode 
d'analyse 

Localisation 
UTM (Nad83) 

Unité 
stratigraphique 

Age de 
cristallisation 

Age 
secondaire 

héritage 

Age 
secondaire 

egranitisatiom, 
lithologie 

(TIMS) 

1  MP-01-1091F 
339799 E 

6462996 N 

Ainn1 
ceinture de 

Porpoise Cove 3825±16 Ma Roche volcanique 
felsique 

(TIMS) 

MP-01-1091G2 
339730E 

6463036 N 

Injection ceinture 
de Porpoise Cove 

2 2688±2 Ma 
(Monazite) Pegmatite 

3 
(LA-ICP-MS) 

MP-01-1189 
343858E 

6461555 N Aboz 2750±5 Ma 2789±14 Ma Ca. 2722 Ma Tonalite gneissique 

4 
(TIMS) 

MP-01-1188 
654121 E 
6490978 N Aqam 2714±2 Ma Leucotonalite â 

biotite 

5 
(LA-ICP-MS) 

RT-01-4067 
360102 E 

6534551 N Agil1 2840±9 Ma 2941±5 Ma 2714±4 Ma 

Tonalite verdâtre â 
plagioclase 
bourgogne 

6 
(LA-ICP-MS) 

RT-01-4183 
354476E 

6526940 N Agil3 2732±1 Ma 2837±4 Ma Enderbite 

7  

(TIMS) 

JF-01-3283 
648203 E 

6503846 N Acm 2691±2 Ma 2715 Ma Granite blanc 

TIMS : analyse isotopique U-Pb par dilution isotopique et spectrométrie de masse par'onisation thermique 
LA-ICP-MS : ablation laser in situ et spectrométrie de masse par ionisation au plasma et multi-collection 
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place de phases granitiques («granitisation») qui affecte les 
unités tonalitiques de la région. 

Suite de Qamanirjuaq 

L'analyse (TIMS) des zircons d'un échantillon de tonalite 
(MP-01-1188) de la Suite de Qamanirjuaq (Agam) provenant 
de l'extrémité ouest de la région a donné un âge U-Pb de 
2714±2 Ma (site 4, figure 4 et tableau 1), interprété comme 
celui de la mise en place du magma tonal nique. 

Suite de Qilalugalik 

Selon les observations de terrain, les tonalites à clino-
pyroxène et à plagioclase bourgogne (Agil1) et les tonalites 
à biotite et à plagioclase bourgogne à rouge (Agil4) sem-
blent être associées avec les enderbites de la sous-unité 
Agil3 de la Suite de Qilalugalik. Or, les résultats de l'étude 
géochronologique démontrent qu'il existe des relations d'âge 
beaucoup plus complexes entre les différentes sous-unités 
de cette suite. 

Les travaux réalisés dans la région du lac Vernon ont 
permis de déterminer un âge de cristallisation de 2709±3 Ma 
pour une tonalite à plagioclase bourgogne de la sous-unité 
Agil l (Parent et al., 2002). Un échantillon de tonalite verdâ-
tre à plagioclase bourgogne (RT-01-4067) provenant de la 
région de la rivière Innuksuac (site 5, figure 4) a été prélevé 
dans la zone de transition entre les sous-unités Agill et 
Agil3. Cet échantillon, assigné à la sous-unité Agil1, a livré 
des zircons complexes à partir desquels les analyses 
(LA-IPC-MS) ont permis d'établir trois âges distincts : 
2714±4 Ma, 2840±9 Ma et 2940±5 Ma (tableau 1). L'interpré-
tation de ces résultats suggère que la tonalite se soit mise en 
place à 2840±9 Ma et qu'elle ait incorporé des zircons prove-
nant d'une lithologie à 2940±5 Ma. À l'instar de l'échan-
tillon de tonalite de la Suite de Boizard, le phénomène de 
«granitisation» régional est établi à ca. 2714 Ma. 

Un échantillon d'enderbite (RT-01-4183) de l'unitéAgil3 
(site 6, figure 4) a permis de récupérer des zircons à l'inté-
rieur desquels ont trouvent systématiquement des noyaux 
anciens. Les analyses (LA-ICP-MS) sur une vingtaine de 
grains ont livré des âges de 2732±1 Ma et de 2837±4 Ma 
(tableau 1). Ces âges correspondent respectivement à l'âge 
de cristallisation de l'enderbite et à l'âge d'héritage d'une 
lithologie pouvant correspondre à la tonalite précédente de 
l'unité Aqil 1(site 5, figure 4). 

Pour l'instant, la relation entre les tonalites d'âge diffé-
rent de la Suite de Qilalugalik demeure obscure. 

Suite de Corneille 

Un échantillon de granite massif blanchâtre (JF-01-3283) 
et typique de la Suite de Corneille (Acm) a été prélevé dans 
l'extrémité occidentale de la région (site 7, figure 4). Les 
résultats préliminaires d'analyse U-Pb (TIMS) sur zircons  

ont donné des âges de 2691±2 Ma et 2715 Ma (site 7, tableau 
1) interprétés respectivement comme l'âge de cristallisation 
et l'âge d'héritage de lithologies anciennes. L'âge de cristal-
lisation de ce granite est comparable à celui du dyke de 
pegmatite blanchâtre les roches de la ceinture de Porpoise 
Cove (site 2, figue 4 et tableau 1). Quant à l'âge d'héritage à 
2715 Ma, il se compare à l'âge de cristallisation de la tonalite 
de la Suite de Qamanirjuaq (site 4, figure 4 et tableau 1). 

LITHOGÉOCHIMIE 

L'étude lithogéochimique permet de caractériser sommai-
rement la composition des principales lithologies de la ré-
gion de la rivière Innuksuac. Pour ce faire, 138 échantillons 
de roches provenant des différentes unités lithodémiques 
ont été prélevés et analysés pour les éléments majeurs et 
pour certains éléments traces. Les analyses ont été effec-
tuées au Consortium de Recherche minérale (COREM) par 
fluorescence X (éléments majeurs et Ga, Ir, Nd, Ta, Rb, Sr, Y 
et Zr) et par activation neutronique (Au, As, Ba, Br, Co, Cr, 
Cs, Mo, Ni, Sb, Sc, Se, Th, U, W). Les résultats ont été 
intégrés à la base de données du SIGEOM. Les résultats des 
éléments majeurs et des éléments traces seront traités selon 
les cinq catégories suivantes; I) les roches mafiques et 
ultramafiques anciennes 2) les roches tonalitiques 3) les 
enderbites 4) les roches granodioritiques et granitiques et 
5) les intrusions tardives ultramafiques à intermédiaires. 

Roches mafiques 
et ultramafiques anciennes 

Les échantillons de roches mafiques et ultramafiques 
anciennes qui ont été analysés proviennent de la ceinture 
de Porpoise Cove et des nombreux lambeaux d'amphibolite 
du Complexe d'Innuksuac. Le diagramme de classification 
de Winchester et Floyd (1977) (figure Sc) permet d'observer 
que les roches volcaniques de la ceinture de Porpoise Cove 
(44,2 à 52,2 % SiO2 ; tableau 2) et les amphibolites issues des 
lambeaux de roches supracrustales (47,0-50,9 % Si02  ; ta-
bleau 2) ont des compositions de basalte sub-alcalin. Selon 
le diagramme AFM de Irvine et Baragar (1971 ; figure 5a) 
toutes ces roches sont d'affinité tholéiitique. Sur le dia-
gramme de Jensen (1976 ; figure 5b) les amphibolites ont 
des compositions qui varient de tholéiite magnésienne à 
ferrotholéiite, alors que les roches ultramafiques montrent 
des compositions de komatiite péridoti tique. La concentra-
tion en MgO varie de 6,5 à 9,6 % (tableau 2) 
pour les amphibolites provenant des lambeaux de roches 
supracrustales, de 5,5 à 13,0 % (tableau 2) pour les roches 
mafiques de la ceinture de Porpoise Cove et de 26 à 30 % 
MgO pour les roches ultramafiques associées aux volcanites 
mafiques de cette ceinture. On observe sur la figure 5e que 
les roches mafiques de la ceinture de Porpoise Cove forment 
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TABLEAU 2- Composition gcochimique minimale, maximale et moyenne des roches supracrustales anciennes (AinnI). 

M16, Complexe 
d'Innuksuac 

M16, Porpoise 
Cove 

M16, Porpoise Cove 
(low Mg) 

M16, PorpoiseCove 
(high Mg) 

Dacite- Porpoise 

Cove 

# données 16 7 4 3 1 

min-max moy min-max moy min-max moy min-max moy 

Si02 47,00-50,90 48,44 44,20-52,20 48,20 44,20-52,00 48,30 47,00-49,00 48,07 68,40 

TiO2 0,60-1,19 0,89 0,67-1,55 0,99 0,67-1,55 1,08 0,72-1,06 0,87 0,36 

A1203 13,60-17,00 15,04 12,60-18,30 14,99 12,60-18,30 15,35 13,70-15,50 14,50 14,80 

Fe203t 10,80-14,70 12,86 11,00-20,70 15,44 12,00-20,70 17,45 11,00-14,40 12,77 3,70 

MnO 0,15-0,26 0,20 0,10-0,29 0,17 0,10-0,29 0,17 0,10-0,23 0,18 0.04 

MgO 6,52-9,62 7,91 5,50-12,70 8,06 5,54-7,29 6,06 9,51-12,97 11,50 2,27 

CaO 5,03-13,10 10,63 0,24-9,73 4,92 0,24-9,47 4,03 3,96-9,73 6,11 2,61 

Na20 1,28-3,27 2,43 0,10-2,46 1,09 0,10-1,85 0,61 0,91-2,46 1,72 4,10 

K20 0,15-1,72 0,74 0,67-3,61 1,80 0,67-3,61 2,30 0,92-1,44 1,15 1,85 

"205  0,01-0,05 0,03 0,01-0,12 0,05 0,01-0,12 0,07 0,02-0,03 0,02 0,12 

PAF 0,75 4,33 4,72 3,81 99,13 

total 100,02 100,09 100,17 99,98 0,87 

#Mg 0,50-0,63 0,55 0,35-0,64 0,50 0,35-0,48 0,41 0,59-0,64 0,62 0 ,35-0.64 0,50 

Ba 50,00-350,00 89,38 50,00-1400,00 301,43 50,00-1400,00 417,00 120,00-190,00 146,00 nd 

Rb 8,00-78,00 26,00 19,00-140,00 76,00 19,00-140,00 88,00 38,00-82,00 60,00 nd 

Sr 37,00-117,00 87,00 2,00-144,00 52,00 2,00-144,00 45,00 44,00-78,00 61,00 nd 

Zr 29,00-67,00 47,00 34,00-126,00 69,00 34,00-126,00 78,00 50,00-61,00 57,00 nd 

Th 0,20-2,10 0,54 0,40-3,60 1,09 0,40-3,60 1,48 0,50-0,60 0,57 nd 

Y 11,00-29,00 20,00 13,00-36,00 22,00 13,00-36,00 23,00 18,00-23,00 20,00 nd 
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M16: Amphibolite 

deux champs distincts. La majorité des roches mafiques et 
ultramafiques de la région ont un rapport Zr/Y inférieur à 3 
typique des roches tholéiitiques (figure 5f). Ce rapport est 
toutefois supérieur à celui observé dans les roches du Com-
plexe de Chavigny, où les basaltes ont un rapport Zr/Y 
variant de 1,8 à 2,4 (Parent et al., 2002). Le diagramme 
paléotectonique de Pearce et Cann (1973 ; figure 5d) nous 
indique que l'ensemble des amphibolites de la région ont 
des signatures caractéristiques des basaltes de plancher 
océanique. Un seul échantillon de roche volcanique de 
composition felsique a été analysé. Cet échantillon, prélevé 
d'un niveau métrique intercalé dans une séquence de ro-
ches mafiques de la ceinture de Porpoise Cove, a une com-
position de dacite calco-alcaline (figure 5a et 5b). 

Roches tonalitiques 

Les échantillons de roches tonalitiques analysés pro-
viennent des suites de Qilalugalik (Aqil), de Qamanirjuaq 
(Agam), de Boizard (Aboz) et de Corneille (Acrn). Sur le 
diagramme normatif de classification d'O'Connor (1965 ; 
figure 6a) les résultats d'analyses provenant de ces échan-
tillons se répartissent dans les champs des tonalites, des 
trondhjémites et des granodiorites, sauf pour les échan-
tillons provenant de la Suite de Corneille (Acrn) dont les 
résultats d'analyses se concentrent dans le champs des 
tonalites. 

Les analyses d'échantillons provenant de la Suite de 
Qilalugalik (Agil1) montrent une variation importante du 
contenu en silice (65,4-72,8 % SiO2) (tableau 3) telle que 
l'illustrent tous les diagrammes de la figure 7. Cette variation 
s'explique par la présence de diorite quartzifère intimement 
liée à la tonalite et difficile à distinguer sur le terrain. L'étude 
pétrographique a mis en évidence la variation du pourcen-
tage de quartz (10 à 30 %) donnant à la roche une composi-
tion qui passe de tonalite à diorite quartzifère. Rappelons 
toutefois que la tonalite domine largement la sous-unité. 
Les tonalites de la Suite de Qilalugalik (Aqil l) montrent une 
diminution en A1203, en CaO, en Ti02, en Fe20,t et en MgO 
en fonction de l'augmentation du Si02 (figure 7b, d, e, g et 
h). Un tel appauvrissement est caractéristique d'un proces-
sus de différenciation magmatique. Les tonalites de la Suite 
de Qilalugalik (Agit l) se distinguent des autres tonalites de 
la région par des concentrations en Fe20,t élevées (2,71 %). 
Il est possible que ceci soit relié à la présence des petites 
inclusions rougeâtres présentes à l'intérieur des plagiocla-
ses. Ces petites inclusions pourraient être composées 
d'hématite. 

Les tonalites à biotite et à plagioclase bourgogne à rouge 
de la Suite de Qilalugalik (Agi14) se distinguent des autres 
roches tonalitiques de la région par des valeurs moyennes 
plus faibles en TiO2  (0,18 %), en MgO (0,48 %) et en Fe20,t 
(1,34 %). Les concentrations en Si02  (70,6 %) de ces 
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TABLEAU 3 - Composition géochimique minimale, maximale et moyenne des suites de Qilalugalik (Agit), dc Qamanirjuaq (Agam) et 
de Boizard (Aboz). 

Qilalugalik (AgiI1) Qilalugalik (AgiI3) Qilalugalik (Agi13) Qilalugalik (AgiI4) Qamanirjuaq (aqam) Boizard (Aboz) 
tonalite PG bourgogne Opdalite enderbite tonalite à PG rouge Tonalite tonalite 

# données 18 5 14 5 10 4 
min-max moy min-max moy min-max moy min-max moy min-max moy min-max moy 

SiO2  65,40-72,80 69,56 65,50-71,50 67,40 61,70-72,60 67,12 69,10-72,50 70,56 68,30-73,50 71,18 69,20-71,40 70,15 

Ti02  0,12-0,52 0,32 0,33-0,64 0,47 0,13-0,89 0,43 0,07-0,31 0,18 0,08-0,45 0,25 0,13-0,32 0,22 

A1203 14,30-17,30 15,67 15,00-16,50 15,66 14,00-18,80 16,03 15,90-17,40 16,52 13,60-18,70 15,69 16,10-16,60 16,33 

Fe203t 1,07-4,35 2,71 2,14-4 ,67 3,78 1,05-6,52 3,71 0,62-2,24 1,34 0,54-3,62 1,88 1,32-1,96 1,61 

MnO 0,01-0,06 0,03 0,03-0,07 0,05 0,01-0,10 0,05 0,01-0,02 0,01 0,01-0,07 0,03 0,01-0,03 0,02 

MgO 0,29-2,22 0,97 0,82-1,59 1,20 0,38-3,19 1,45 0,21-0,76 0,48 0,26-1,17 0,62 0,36-1,03 0,69 

CaO 2,15-4,48 3,28 2,62-3,65 3,26 3,01-6,03 4,25 3,00-4,04 3,51 2,06-4,07 3,11 2,68-3,92 3,14 

Na20 3,91-5,70 4,64 3,52-4,44 4,03 3,73-5,89 4,48 4,66-5,20 4,93 3,02-5,86 4,46 4,72-5,43 4,94 

K2O 1,12-2,97 1,94 2,60-3,68 3,02 0,89-2,51 1,47 1,01-2,40 1,59 1,06-3,33 1,95 1,26-2,51 1,80 

P209  0,01-0,18 0,07 0,02-0,20 0,14 0,01-0,36 0,09 0,01-0,05 0,02 0,01-0,07 0.02 0,01-0,13 0,06 

PAF 0,65 0,66 0,49 0,68 0,56 0,61 

total 99,58 99,73 99,57 99,82 99,74 99,55 

#Mg 0,31-0,50 0,40 0,34-0,45 0,39 0,34-0,49 0,42 0,40-0,44 0,41 0,32-0,48 0,40 0,35-0,54 0,44 

Ba 210,00-1700,00 665,00 970,00-1600,00 1170,00 220,00-1000,00 610,00 330,00-760,00 597,00 140,00-1000,00 531,00 290,00-1100,00 595,00 

Rb 21,00-86,00 49,00 62-113 76,00 9,00-59,00 29,00 16,00-77,00 39,00 16,00-93,00 55,00 39,00-65,00 50,00 

Sr 244,00-768,00 491,00 314-716 504,00 319,00-810,00 427,00 238,06.645,00 447,00 162,00-552,00 327,00 355,00-492,00 426,00 

Zr 88,00-155,00 115,00 101-206 155,00 88,00-460,00 152,00 16,00-171,00 79,00 48,00-238,00 118,00 73,00-508,00 198,00 

Th 0,20-17,00 5,41 0,3-5,0 1,70 0,20-31,00 4,83 0,20-18,00 5,93 0,20-50,00 8,94 0,20-6,50 3,15 

Nb 4,00-10,00 7,50 5,0-11 8,20 6,00-18,00 8,50 5,00-7,00 6,00 4,00-10,00 7,20 0,20-9,00 6,50 

Y 3,00-14,00 8,00 3,0-13 8,00 3,00-34,00 10,00 3,00-6,00 4,00 3,00-7,00 4,00 3,00-8,00 5,00 

U 0,50-0,70 0,51 0,5-0,8 0,56 0,50-0,60 0,52 0,50-0,50 0,50 0,50-1,50 0,68 0,50-0,70 0,55 

P 44,00-64,00 55,00 44-55 49,00 48,00-70,00 57,00 54,00-62,00 59,00 41,00-69,00 53,00 54,00.60,00 57,00 

Enderbites 
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tonalites sont similaires à celle observées pour l'ensemble 
des tonalites de la région (tableau 3, figure 7). Les faibles 
concentrations en Ti02, en MgO et en Fe203t suggèrent que 
les tonalites à biotite et à plagioclase bourgogne à rouge 
(Agi14) proviennent d'une source légèrement plus évoluée 
que celle qui a généré les tonalites à plagioclase bourgogne 
de la sous-unité Aqill. Les diagrammes binaires de la figure 
7 montrent que les tonalites des suites de Boizard (Aboz) et 
de Corneille (Acrn) ont des compositions en éléments ma-
jeurs semblables à celles des tonalites à biotite et à plagio-
clase bourgogne à rouge de l'unité Agil4. 

Le diagramme discriminant de Maniar et Piccoli (1989) 
indique que la plupart des roches tonalitiques de la région 
ont une composition hyperalumineuse (figure 6d) à 1' excep-
tion de quelques échantillons provenant de l'unité Aqill 
qui se positionnent dans le champ des roches de 
composition méta-alumineuses. Tous les échantillons de 
roches tonalitiques analysés ont des rapports A/NCK 
(A1,03/CaO+Na20+A1203) plus petit que 1,1 suggérant qu'ils 
ont une source d'origine ignée (type-I) (White et Chappel, 
1977). Dans le diagramme de Batchelor et Bowden (1985), les 
tonalites sont principalement regroupées dans le champ de 
pré-collision, avec une autre concentration assez impor-
tante dans le champ de fractionnement mantellique (figure 
6f). Tous les échantillons de tonalite ont des compositions 
de type granitoïde d'arc volcanique (figure 6e). 

Les échantillons de roches intrusives à orthopyroxène 
proviennent principalement de la Suite de Qilalugalik (Agi13). 
Les échantillons analysés sont presque tous des enderbites 
à l'exception de quelques échantillons d'opdalite. Sur le 
diagramme normatif de classification d'O'Connor (1965 ; 
figure 6a), les échantillons d'enderbite sont surtout grou-
pés dans le champ des tonalites sauf quelques 
échantillons qui se situent dans le champ des granodiorites. 
Les enderbites de l'unité Agi13 ont des concentrations plus 
faibles en Si02  (67,12 %) et plus élevées en TiO2  (0,43 %), en 
Fe203t (3,71 %), en MgO (1,45 %), en CaO (4,25 %) et en P205  
(0,09 %) (tableau 3 ; figure 7) par rapport aux tonalites de la 
région. On observe également que les opdalites de cette 
sous-unité sont plus faibles en SiO2  que les autres roches 
de composition granodioritique et granitique de la région. 
Dans plusieurs diagrammes de la figure 7, on remarque une 
similitude géochimique entre les enderbites (Agi13) et les 
tonalites à plagioclase bourgogne pauvres en Si02  de la 
Suite de Qilalugalik (Aqill). 

Dans le diagramme de Batchelor et Bowden (1985 ; figure 
6f), les enderbites se distribuent principalement entre le 
champ du fractionnement mantellique et le champ pré-colli-
sion, alors que les opdalites chevauchent les champs syn-
collision et pré-collision. Le diagramme discriminant de 
Maniar et Piccoli (1989) (figure 6d) indique que les opdalites 
et les enderbites chevauchent les champs méta-alunineux et 
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FIGURE 5 - Diagrammes géochimiques pour les roches mafiques et ultramafiques anciennes et les intrusions tardives intermédiaires à 
ultramafiqucs : a) Diagramme de discrimination magmatique AFM dc Irvine et Baragar (1971), b) Diagramme AFM de Jensen (1976), c) 
Diagramme de classification SiO, versus Zr/TiO, (Winchester et Floyd, 1977), d) Diagramme paléotectonique Ti-Zr-Sr (Pearce et Cann, 1973), 
e) Diagramme #Mg versus MgO, f) Diagramme Zr versus Y. 

Légende: 



25 

Anorthite 
	 Anorthite 

	 Anorthite 

411 
4 

Tonalite 

Trondhjémlte0 

Grano- 
diorite 

~ 
Trondhjémite 

Grano- 
diorite 

Adamell' 

Granite 

Grano- 
diorite 

Adamell' 

• 

• 
Granite ►  

Tonalite 

Granite 

1000 100 
Y + Nb 

- 	Granite d'arc volcanique 

1 	 10 

Albite Albite 

2.0 0.5 	 1.0 	 1.5 

A120,/(CaO + Na,O +KzO) 

_ 	Méta-alumineux 

= 	Tvne-I t 

, 

Hyperalumineux 	_ 

Tvoe-S — 
_ 
= 

_ 

O 
o 

o 

% 

< 

eoé 	toi  

il. - 

— 

_ 
, , 	. 	, 

Hyperalcalin 
V 	. 	, r 

_ 
I 	, 

d) 3 

Albite Orthose 

1 e) 
1000 

Granite intro-plaque 

100 

10 

Granite de dorsale 

3000 0 	500 	1000 	1500 	2000 	2500 

R1 = 4Si- 11(Na+K)- 2(Fe+Ti) 

f) 2500 

2000 

1500 

1000 

500 

0 

R
2  

=
 6

C
a  

+ 
2

M
g  

+A
I 

1 - Fractionnement mantellique 
2 - Pré-collision 
3 - Post-collision 
4 - Tardi-orogénique 
5 -Anorogénique 
6 - Syn-collision 
7 - Post-orogénique 

5 
7 

- 

a) 	 b) 	 c) 

V V 

Légende: 

Tonalite à biotite et plagioclase rouge (Agil4) 

• Tonalite à CX et plagioclase bourgogne (Agill ) 

• Leucotonalite à biotite (Aqam) 

Tonalite à biotite (Aboz) 

• Tonalite blanche (Acrn) 

• Granite blanc (Acrn) 

► Granite (Avoi) 

o Granodiorite (Avoi) 

Enderbite (Agil3) 

Opdalite (Agil3) 

o Diorite à hypersthène (Acmd) 

FIGURE 6 - Classification des principales suites intrusivcs de la région dc la rivière Innuksuac : a, b et c) Diagramme normatif anorthite-albite-
orthosc d'O'Connor (1965); d) Diagramme discriminant AI2O,/(Na,O+K,O) versus AI,O,/(CaO+Na,O+K,O) avec les limites des champs méta-
alumineux, hyperalumincux et hyperalcalin (Maniar et Piccoli, 1989) et des champs type I et type S (White et Chappell, 1977); e) Diagramme 
discriminant d'environnement tectonique de Pearce et al. (1984); f) Diagramme discriminant de Batchelor et Bowden (1985). 
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TABLEAU 4 - Composition géochimique minimale, maximale et moyenne des suites de Voizel (Avoi), de Corneille (Acrn) et de Cheminade 
(Acmd). 

Corneille (Acrn) Voizel (Avoi) Voisel (Avoi) Corneille (Acrn) Cheminade (Acmd) 
tonalite granodiorite granite granite blanc diorite à Ox 

# données 5 6 10 9 5 

min-max moy min-max moy min-max moy min-max moy min-max moy 

Si02 69,50-71,40 70,44 69,30-73,30 71,70 69,10-75,60 73,03 69,40-76,30 73,22 53,20-55,40 54,16 

TiO2 0,03-0,45 0,26 0,09-0,44 0,23 0,09-0,42 0,21 0,03-0,24 0,12 0,64-1,76 1,05 

A1203 15,00-17,60 15,90 13,90-15,70 14,92 12,50-14,90 14,08 13,35-15,9 14,28 15,00-17,60 15,90 

Fe203t 028-2,97 1,70 0,73-2,59 1,84 0,53-3,01 1,58 0,32-1,97 1,16 6,47-10,90 8,61 

MnO 0,01-0,05 0,02 0,01-0,02 0,02 0,01-0,04 0,02 0,01-0,02 0,01 0,07-0,14 0,10 

MgO 0,10-0,92 0,57 0,23-0,83 0,54 0,17-0,98 0,41 0,15-0,57 0,32 2,76-4,44 3,56 

CaO 3,46-3,79 3,65 1,91-2,87 2,17 0,60-2,30 1,61 1,00-2,31 1,50 6,13-10,90 8,61 

Na20 4,18-5,41 4,60 3,34-4,72 4.11 2,48-3,88 3,38 2,65-4,01 3,35 3,49-5,29 4,30 

K20 1,24-1,74 1,48 2,89-4,08 3,32 3,46-6,12 4,69 3,09-6,16 4,95 1,06-1,79 1,52 

P205  0,01-0,10 0,04 0,01-0,06 0,03 0,01-0,13 0,30 0,01-0,02 0,01 0,21-1,13 0,63 

PAF 0,71 0,68 0,64 0,62 0,64 

total 99,45 99,57 99,64 99,54 2 	99,60 

#Mg 0,31-0,45 0,40 0,29-0,47 0,37 0,24-43,00 0,34 0,22-0,49 0,37 0,40-0,49 0,45 

Ba 260,00-760,00 450,00 540,00-880,00 744,00 630,00-2800,00 1303,00 100,00-2400,00 1362,00 430,00-1100,00 686,00 

Rb 14,00-23,00 18,00 77,00-122,00 96,00 73,00-132,00 107,00 39,00-158,00 112,00 37,00-84,00 50,00 

Sr 455,00-480,00 469,00 206,00-519,00 352,00 94,00-492,00 325,00 35,00-371,00 267,00 515,00-961,00 743,00 

Zr 121,00-377,00 217,00 97,00-301,00 152,00 82,00-184,00 129,00 39,00-192,00 105,00 162,00-537,00 293,00 

Th 0,80-8,70 3,57 8,40-50,00 21,10 1,30-34,00 16,00 0,98-50,00 22,74 2,304,00 3,38 

Nb 3,00-6,00 4,30 6,00-9,00 6,60 5,00-8,00 5,50 3,00-6,00 4,40 4,00-18,00 12,20 

Y 3,00-3,00 3,00 3,00-6,00 4,00 3,00-17,00 6,00 3,00-12,00 4,00 9,00-55,00 25,00 

U 0,50-4,70 1,93 0,50-1,20 0,72 0,50-0,80 0,55 0,50-9,80 2,00 0,50-1,50 0,78 

P 54,00-63,00 57,00 38,00-51,00 46,00 27,00-43,00 37,00 27,0041,00 36,00 66,00-4931,00 2282,00 

P 
o 

d 
s 

P 
P 
M 

hyperalumineux (rapport A/NCK d'environ 1). Tous les 
échantillons à orthopyroxène provenant de la Suite de 
Qilalugalik (Agi13) ont des compositions de type granitoïdes 
d'arc volcanique (figure 6e). 

Roches granodioritiques 
et granitiques 

Les principales unités lithologiques de composition 
granodioritique et granitique appartiennent aux suites 
de Voizel (Avoi) et de Corneille (Acrn). Les observations 
pétrographiques et les données géochimiques indiquent 
que la Suite de Voizel (Avoi) se compose majoritairement de 
roches granitiques avec quelques phases plus ou moins 
importantes de granodiorites et de trondhjémites (figure 
6b). Les granites de la Suite de Voizel possèdent des con-
centrations plus élevées en TiO2  (0,21 %), en Fe20,t 
(1,58 %), en MgO (0,41 %) et en P205 (0,3 %) comparative-
ment aux granites de la Suite de Corneille (tableau 4, figure 
7). Ces critères géochimiques permettent de suggérer que 
les granites de la Suite de Voizel sont issus d'un magma 
moins différencié que celui que l'on associe à la Suite de 
Corneille. Par ailleurs, les granodiorites de la Suite de Voizel 
ont des concentrations inférieures en Si02  (71,7 %) et en 
K20 (3,32 %) et, des concentrations plus élevées en Fe203t 
(1,84 %) et en MgO (0,54 %) par rapport aux granites de cette  

même suite. À l'exception d'un contenu plus élévé en K20 
(3,32 %) et inférieur en CaO (2,17 %), les granodiorites de la 
Suite de Voizel ont des concentrations en éléments majeurs 
similaires aux tonalites de la Suite de Qamanirjuaq (Aqam). 

Les granites et les granodiorites des suites de 
Voizel (Avoi) et de Corneille (Acrn) ont des compositions 
hyperalumineuses (1,1 > A/NCK < 1,0 ; Maniar et Piccoli, 
1989) (figure 6d). Le diagramme discriminant d'environne-
ment paléotectonique de Pearce et al. (1984) permet de voir 
que toutes ces roches possèdent des compositions de type 
granitoïde d'arc volcanique (figure 6e). Dans le diagramme 
de Batchelor et Bowden (1985), les résultats d'analyses 
provenant des échantillons des suites de Voizel et de 
Corneille sont regroupés dans le champ syn-collision 
(figure 6f). 

Intrusions tardives intermédiaires 
à ultramafiques 

Les roches intrusives tardives de composition mafique et 
ultramafique qui ont été analysées appartiennent à la Suite 
de Qullinaaraaluk (Aluk). Celles qui ont une composition 
intermédiaire et qui ont fait l'objet d'analyse, appartiennent 
à la Suite de Cheminade (Acmd). Le diagramme de discrimi-
nation magmatique AFM (Irvine et Baragar, 1971 ; figure 5a) 
illustre que les roches mafiques et ultramafiques de la Suite 
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* Champ des tonalites BO à plagioclase rouge (Agil4) 	• 

Champ des tonalites à CX et plagioclase bourgogne (Agill) • 

Champ des leucotonalites à biotite (Agam) 	 ►  

Champ des tonalites à biotite (Aboz) 	 o 

Tonalite blanche (Acrn)  e 	Enderbite (Agi13) 

Granite blanc (Acrn) 	o 	Opdalite (Agil3) 

Granite (Avoi) 

granodiorite (Avoi) 

FIGURE 7 - Diagramme binaire montrant les variations de certains éléments en lonction de la concentration en silice. Les floches indiquent les 
tendances caractéristiques du processus de différentiation. 
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de Qullinaaraaluk (Aluk) ont une signature de tholéiites, 
sont magnésiennes et pauvres en fer. Dans le diagramme de 
Jensen (1976 , figure 5b), les roches intrusives mafiques ont 
des compositions de basalte komatiitique alors que 
ies roches ultramafiques occupent les champs de basalte 
komatiitique et de komatiite-péridotitique. La concentration 
en MgO des gabbros varie de 12 à 14 %, alors que celle des 
roches ultramafiques varie de 13 à 21 %. 

Les diorites à hypersthène de la Suite de Cheminade 
(Acmd) se caractérisent par des concentrations faibles en 
Si02  (54,16 %) et très élevées en TiO2  (1,05 %), en Fe203t 
(8,61 %), en MgO (3,56 %), en CaO (8,61 %), en P O;  (0,63 %) 
et en Y (25 ppm) (tableau 4). Dans le diagramme discriminant 
de Batchelor et Bowden (1985), les diorites à orthopyroxène 
se distribuent près de la ligne A (figure 6f). Cette ligne 
illustre l'évolution des magmas basaltiques primitifs le long 
d'une droite représentant la saturation en silice ainsi que 
l'augmentation en potassium et en sodium qui se produit 
lors de la cristallisation des feldspaths. Les diorites quartzi-
fères à hypersthène de la Suite de Cheminade (Acmd) repré-
sentent vraisemblablement les roches intrusives les moins 
évoluées de toute la région, à l'exception de la Suite de 
Qulinaaraaluk (Parent et al., 2002). Le diagramme de satura-
tion d'alumine de Maniar et Piccoli (1989) (figure 6d) indique 
que les diorites à orthopyroxène de la Suite de Cheminade 
(Acmd) ont des compositions méta-alumineuses. 

MÉTAMORPHISME 

Les roches de la région de la rivière lnnuksuac possèdent 
des assemblages minérales correspondant généralement à 
des conditions métamorphiques associées aux faciès des 
amphibolites et des granulites. Certains secteurs, situés à 
proximité des zones de failles tardives, ont enregistré une 
altération secondaire correspondant au faciès des 
schistes verts. 

Les roches volcano-sédimentaires 

Les unités volcano-sédimentaires de la région contien-
nent les meilleurs assemblages minéralogiques permettant 
de caractériser les différents faciès métamorphiques. Les 
échantillons prélevés dans les lambeaux de roches volcano-
sédimentaires du Complexe d'Innuksuac (Ainn) et des en-
claves incluses dans les diverses suites de granitoïdes pos-
sèdent une texture granoblastique bien développée. Les 
assemblages minéralogiques observés dans ces roches per-
mettent d'identifier un métamorphisme régional qui varie du 
faciès des amphibolites au faciès des granulites. La réparti-
tion des différents faciès métamorphiques apparaît comme 
aléatoire et ne semble pas reliée à la dimension des lam-
beaux, à la composition de la roche ou à leur distribution 
régionale. Étant donné l'absence de texture granoblastique  

dans les roches intrusives, il est vraisemblable que les as-
semblages minéralogiques et les textures observées dans 
les roches supracrustales correspondent à un événement 
métamorphique antérieur (M1) à la mise en place des intru-
sions. Le faciès des granulites est représenté par les assem-
blages orthopyroxène + clinopyroxène + hornblende + biotite 
dans les roches mafiques et, biotite + orthopyroxène + 
grenat + cordiérite dans les paragneiss. Quant aux roches 
mafiques et aux paragneiss métamorphisés au faciès des 
amphibolites, ils contiennent respectivement les assembla-
ges hornblende + clinopyroxène ±biotite et biotite + grenat 
± cordiérite + spinelle. Dans le centre nord de la région, un 
échantillon de paragneiss contient également des cristaux 
d'andalousite et de corindon. 

Toutes les unités lithologiques de la ceinture de Porpoise 
Cove contiennent des assemblages minéralogiques 
typiques du faciès des amphibolites. Certains 
niveaux métriques observés dans cette ceinture 
possèdent les assemblages minéralogiques particuliers com-
posés d'anthophyllite, de cordiérite et de grenat. Ces 
niveaux sont interprétés comme des zones d'altération 
hydrothermale métamorphisées au faciès des amphibolites. 
Une bonne partie des unités lithologiques de la ceinture de 
Porpoise Cove a aussi enregistré une rétrogression de la 
biotite et de la hornblende en chlorite ainsi qu'une forte 
saussuritisation et séricitisation des plagioclases. On note 
également une altération parfois intense de la cordiérite 
à l'intérieur des zones d'altération hydrothermale 
métamorphisées. Ailleurs, une transformation partielle de la 
sillimanite en séricite est localement observée dans 
les paragneiss. 

Les roches tonalitiques 

Le métamorphisme régional est beaucoup plus complexe 
à interpréter à partir des assemblages minéralogiques 
contenus dans les roches tonalitiques. Les assemblages 
minéralogiques observés dans ces roches peuvent refléter 
les conditions de mise en place initiales. Les tonalites des 
suites de Boizard (Aboz) et de Qamanirjuaq (Aqam) sont 
composées de l'assemblage minéralogique suivant : biotite 
+ plagioclase - quartz + hornblende + muscovite ± épidote. 
La Suite de Qilalugalik (Agil) contient l'assemblage biotite + 
plagioclage + quartz + clinopyroxène + hornblende 
pour la sous-unité à plagioclase bourgogne (Agil l ), et 
biotite + plagioclase + quartz + orthopyroxène + 
clinopyroxène f hornblende pour la sous-unité d'enderbite 
hétérogène (Agil3). Ces assemblages permettent d'identi-
fier des conditions de pression et de température élevées 
correspondant généralement à celles du faciès supérieur 
des amphibolites et à celui des granulites. L'absence de 
textures de recristallisation suggère que ces roches se sont 
mises en place dans un environnement où existaient de 
telles conditions de température et de pression et qu'elles 
n'ont pas subit les effets d'un métamorphisme régional de 
haut grade après leur mise en place. Ces roches sont égale- 
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ment affectées par un phénomène d'altération tardif qui se 
manifeste par une transformation partielle du clinopyroxène 
en hornblende et par l'altération de l'orthopyroxène en 
serpentine, iddingsite, talc, carbonate et magnétite. 

Les roches localisées près des zones de failles tardives 
ont subit un processus d'altération important qui 
est vraisemblablement associé à la circulation de fluides 
hydrothermaux. Dans les zones les plus affectées, la biotite 
et la hornblende ont été fortement transformées en chlorite 
verte alors que les plagioclases sont totalement saussuritisés 
et séricitisés. Les pyroxènes ont été complètement rempla-
cés par des minéraux secondaires rendant leur identification 
difficile. Les roches de ces zones possèdent une forte folia-
tion marquée par l'alignement de la chlorite. 

STRUCTURE 

Phases de déformation 

La région de la rivière Innuksuac se caractérise par un 
grain structural généralement orienté NNW-SSE à N-S qui 
correspond approximativement à la distribution des unités 
lithologiques. Cette distribution est le reflet d'une évolution 
tectono-magmatique complexe s'échelonnant entre 2810 et 
2680 Ma (Leclair et al., 2001 a; Leclair et al., 200lb ; Leclair et 
al., 2001c ) et marquée par l'action combinée de contraintes 
tectoniques et de phénomènes magmatiques. Bien que ces 
auteurs indiquent que des événements intrusifs syn-à tardi-
tectoniques ont contrôlé ou modifié l'aspect général du 
grain structural, la majorité des travaux effectués dans la 
partie nord-est du Supérieur (Lin et al., 1995 et 1996; Percival 
et al., 1995b; Percival et Skulski, 2000; Parent et al., 2000; 
Gosselin et al., 2001; Berclaz et al., 2001 ; N'adore et al., 
2001 ; Leclair et al., 2001a) associent le développement de la 
foliation régionale ainsi que la déformation interne des ro-
ches à des effets de déformation à l'état solide. Il faut 
toutefois noter que la plupart de ces auteurs mentionnent 
également la présence de magmatisme syntectonique. Dans 
la région du lac du Pélican, Cadieux et al. (2002) observent 
des évidences de déformation magmatique dans la plupart 
des roches intrusives plus jeunes que 2732 Ma. Il est 
donc important de déterminer la nature de la déformation 
car l'ébauche d'un nouveau modèle tectonique devra 
tenir compte du milieu de propagation de cette 
déformation. Nous tenterons de déterminer l'état (magmati-
que, « submagmatique » ou solide) dans lequel les roches 
ont été défi), 	uées durant les différentes phases de déforma- 
tion en utilisant principalement des observations de terrain. 
Des études plus approfondies sont présentement en cours à 
l'Université Simon Fraser de Vancouver afin d'évaluer l'in-
fluence de la déformation « submagmatique » versus la dé-
formation solide (Nadeau. 2002). 

L'interprétation structurale de la région de la rivière 
lnnuksuak est basée sur le style et l'intensité de la déforma-
tion, sur l'orientation des différentes fabriques et sur les 
relations de recoupement. Elle permet d'actualiser le schéma 
structural régional déjà proposé dans la région du lac 
Vernon située plus à l'est (Parent et al., 2002). Dans la région 
étudiée, six phases de déformation ductile et cassante ont 
été reconnues. Les deux premières phases de déformation 
(Dl et D2) sont observées uniquement dans les roches 
supracrustales. La phase D3, marquée par une foliation 
orientée NNW-SSE, représente la déformation principale 
responsable de l'attitude du grain structural régional. Le 
développement de cette déformation semble se produire en 
grande partie à l'état magmatique ou « submagmatique ». 
La foliation régionale (S3) est affectée, dans le secteur ouest 
de la région, par des plis P4 serrés à ouverts et dont les 
traces axiales sont orientées NW-SE. La phase de déforma-
tion D5 a produit des zones de cisaillement ductile orientées 
NW-SE à NNE-SSW et plus rarement E-W. Les structures 
ductiles NNE-SSW se concentrent à l'intérieur de deux cor-
ridors distincts. Finalement, la phase de déformation D6 est 
à l'origine d'un réseau de failles cassantes tardives orien-
tées E-W formant d'importantes zones de cataclasites aux-
quelles sont associées de l'hématisation et de l'épidotisation. 
Les différentes phases de déformation reconnues dans la 
région de la rivière lnnuksuac peuvent être comparées et 
corrélées avec celles qui ont été décrites dans les régions 
avoisinantes du lac Vernon (Parent et al. 2002), du lac 
Pélican (Cadieux et al., 2002) et des lacs des Loups Marins 
(Gosselin et al. 2001 ; tableau 5). 

PHASES DE DÉFORMATION Dl ET D2 

La première phase de déformation Dl se caractérise par 
une fabrique planaire bien développée (S1) qui prend la 
forme d'une foliation pénétrative, d'une gneissosité ou d'un 
rubanement migmatitique. Cette fabrique SI a été observée 
uniquement dans les roches supracrustales du Complexe 
d'Innuksuac (Ainn) et dans les enclaves d'amphibolite, de 
gneiss mafique et de paragneiss contenues dans la plupart 
des granitoïdes. Les roches mafiques montrent localement 
un rubanement compositionnel accentué par la présence de 
mobilisas contenant de l'orthopyroxène et du clinopyroxène. 
De plus, contrairement aux granitoïdes, la plupart des ro-
ches volcano-sédimentaires archéennes possèdent une tex-
ture granoblastique. Ces observations suggèrent que les 
roches supracrustales aient subi au moins une phase de 
déformation et de recristallisation avant la mise en place des 
roches plutoniques. Cette phase de déformation (Dl) sem-
ble correspondre à la phase D l décrite par Cadieux et al. 
(2002) dans la région du lac du Pélican (tableau 5). Ces 
auteurs soulignent également que la fabrique SI n'affecte 
que les roches les plus anciennes de cette région. 

La fabrique planaire S1 est affectée par des plis serrés à 
isoclinaux P2 générés durant la phase de déformation D2. 



Région des lacs des 
Loups Marins (33A) 
(Gosselin et al., 2001) 

Failles tardives ENE-WSW à 
05 NNE-SSW, peu développées. 

Mouvement indéterminé. 

D4 Réseaux de failles 
anastamosées E-W -fabrique 
mylonitique bien développée 

Réseaux de failles anastamosées 
NW-SE -fabrique mylonitique bien 

D4 développée 

-Plis P4 (WNW-ESE à NW-SE), 
D4 ouverts à serrés, entrainés le 

long des failles NW-SE. 

-Présence locale de plis serrés à 
03 isoclinaux (ENE-WSW) 

Foliation régionale S2 et plis 
isoclinaux P2 orientés NNW-SSE. 

-Intensité de la fabrique très 
D2 	variable: faible alignement des 

minéraux mafiques jusqu'à une 
gneissosité. 
-Oblitère ou parallélise presque 
totalement les structure 
associées à Dl. 

1 1 1 1 1 1 1 I 
-Reliques d'une foliation précoce (S1) 
antérieure à la fabrique régionale 
(uniquement dans les enclaves). 
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Près des charnières des plis P2, on observe localement une 
foliation de plan axial S2 faiblement définie par l'alignement 
des minéraux mafiques (biotite et hornblende). A l'extérieur 
des charnières et dans les flancs des plis P2, cette fabrique 
S2 est difficile à distinguer puisqu'elle est faiblement déve-
loppée et est parallèle à la fabrique SI. Les plis isoclinaux P2 
qui affectent le rubanement tectono-métamorphique (SI ) 
présent dans les amphibolites et les paragneiss de la cein-
ture de Porpoise Cove ainsi que dans les enclaves de roches 
supracrustales permettent de confirmer l'existence d'une 
phase de déformation antérieure à la phase D2 (annexe 2, 
photo 1). Le manque de données structurales ne permet pas 
d'effectuer une analyse statistique cohérente des foliations 
Si, S2 et des plis P2. De plus, ces dernières sont démem-
brées et réorientées lors de la mise en place des granitoïdes. 
La phase de déformation D2 observée dans la région de la 
rivière Innuksuac n'a pas d'équivalence dans les régions 
du lac Vernon, du lac du Pélican et des lacs des 
Loups Marins (tableau 5). 

PHASE DE DÉFORMATION D3 

La plupart des auteurs des travaux récents réalisés dans 
le Grand-Nord québécois (Lin et al., 1995 et 1996; Percival et 
al., 1995a; Percival et Skulski, 2000; Parent et al., 2000; 
Leclair et al., 2001a, Gosselin et al., 2001; Berclaz et al., 
2001) interprètent la déformation principale ainsi que le mé-
tamorphisme régional comme étant reliés à la phase de dé-
formation D2. Toutefois, l'identification de deux phases de 
déformation précoces dans la région cartographiée, permet 
d'assigner la foliation régionale (S3) responsable du grain 
structural régional à la phase de déformation D3. Cette 
foliation, généralement orientée NNW-SSE, affecte la plu-
part des roches d'origine intrusive, à l'exception des roches 
de la Suite de Qullinaaraaluk (Aluk) et des dykes de diabase 
d'âge Protérozoïque. Cette phase de déformation (D3) sem-
ble équivalente à la phase D2 définie dans les régions du lac 
Vernon (Parent et al. 2002) et des lacs des Loups Marins 
(Gosselin et al. 2001) et aux phase D2 et D3 dans la région du 

TABLEAU 5 - Corrélations structurales entre les régions de la rivière lnnuksuac, du lac Vernon, du lac du Pélican et des lacs des Loups Marins. 

Région de la rivière 
Innuksuac (34K-34L) 

Failles cassantes E-W; épidote, chlorite, 
hématite. 
-Clivage de fracturation (S6). 
-Catadasite et pseudotachylite. 

D6• 

Région du lac 	 Région du lac 
du Pelican (34P) 	 Vernon (34J) 
(Cadieux et al., 2002) 	 (Parent et al., 2002) 

Failles cassantes NW-SE 
associées aux dykes de Payne. 	Failles tardives E-W et NW-SE, 

D6 	- âge estimé: > 2000 Ma 	 cataclasite et pseudotachylite 
D6 	-Zone d'altération riche en 

Failles cassantes WNW-ESE, 	 chlorite, hématite et épidote. 
D5 	associées aux dykes de Klotz. 

-âge maximum: 2209 ± 1 Ma 

Zones mylonitiques NW-SE à N-S 
-Fabrique mylonitique. 
-Tectonites en L, L>S. 
-Corridor de déformation 1 et 2. 

D5 

Zones de cisaillement ductile-
cassante orientées N-S à NNE-
SSW. 

D4 	-fige estimé: 2691i 6 Ma 
D4 

Zones de cisaillements ductiles-
cassantes 
-Fabriques mylonitiques 
-NNW-SSE, pendage abrupt. 
Linéation d'étirement à faible 
plongée. 
-Transpose la foliation régionale 
S2. 
-Fabriques L>S. -Plis de grande longueur d'onde (WNW-

ESE à NW-SE) dans les roches 
supracrustales. 
-Plis serrés affectant la fabrique 
magmatique (S3) dans les granitoïdes. 	D4 
-Fabrique S4 localement développée dans 
les charnières P4. 

D4 	-Plis isoclinaux P4 orientés N-S et 
déversés vers l'est. 

-Plis droits, serrés à isoclinaux 
(WNW-ESE à NNE-SSW) 
-Pas de fabrique de plan axial. 

D3 

D2 

D3 	-Foliation S2 plissée. 
-Résulte probablement de la 
différence rhéologique des 
différentes unités. 

Foliation régionale 
(magmatique à "submamatique ) 

-Alignement des minéraux mafiques 
-Alignement des enclaves 
-Schlierens et amas de minéraux 
mafiques 
-Rubanement compositionnel (11D, 1IC, 
11B, enclaves...) 
-Alignement des phénocristaux de FK 
-Injections syn-magmatiques de 11B en 
contact diffus 

Foliation primaire (magmatique) 	Foliation pénétrative (NW-SE à N- 
S) 

Foliation tectonique 
03 	- mylonite, gneissosité et 	 -Orientation préférentielle (BO- 

rubanement mylonitique (N-S). 	 HB-SM-PX). 
-Rubanement migmatitique, 

Plis P3 syn-magmatique. 	D2 	gneissosité 
-Alignement de clastes dans les 
conglomérats. 

-Foliation S2, verticale (E-W). 	 -Structures elliptiques ayant un 
-Alignement des phénocristaux de 	axe principale orienté parallèle au 

D2 	FK 	 grain régional (Doming effect syn- 
(Foliation magmatique). 	 D2). 

-Foliationlgneissosité (S1) plissée par 
des plis isoclinaux P2. 
-Fabrique S2 de plan axial localement 
développée. 
-P2 présent dans les roches 
supracrustales dans les enclaves 

1 	1 	1 	1 	1 	1 	1 	1 	1 	1 	1 	1 	1 	1 	1 	1 	1 
-Foliation, gneissosité (SI) dans les 
roches supracrustales. 	 -Rubanement mylonitique, foliation, 	-Foliation/gneissosité (51) dans les 
-Texture granoblastique. 	 gneissosité (S1) dans les lithologies les 	enclaves. 
-Enclaves de roches supracrustales 	D1 	plus anciennes. 
foliées à l'intérieur des granitoïdes. 
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lac du Pélican (Cadieux et al., 2002; tableau 5). La foliation 
(S3) se manifeste, entre autres, par l'orientation préféren-
tielle des feuillets de biotite, des cristaux de hornblende et 
des amas de minéraux ferromagnésiens. Une foliation de 
cette nature pourrait être reliée à une déformation à l'état 
« submagmatique » ou solide. Par contre, les observations 
suivantes permettent de suggérer qu'une grande partie de 
cette déformation (D3) ait eu lieu dans des conditions 
magmatiques à « submagmatiques » (Vernon 2000) : a) la 
présence d'un rubanement diffus défini par l'hétérogénéité 
des différentes phases granitoïdes et par la variation du 
contenu en minéraux ma tiques et en enclaves, b) la présence 
d'enclaves déjà déformées et fortement alignées sans 
évidence de déformation aussi intense à l'intérieur des 
granitoïdes encaissants, c) la présence de schlierens de 
minéraux mafiques produits par une assimilation partielle 
des enclaves, d) des structures de fluages et de turbulence 
autour des enclaves, e) la présence de certains horizons de 
granitoïde montrant une foliation définie par l'alignement de 
phénocristaux de feldspath potassique (1 à 7 cm) suggérant 
des textures d'écoulement magmatique. 

Les niveaux riches en enclaves (>20 %) â l'intérieur des 
granitoïdes ont généralement un aspect gneissique ou 
rubané chi à la présence de longs schlierens de minéraux 
mafiques et d'enclaves fortement étirées. Toutefois, en lame 
mince, la déformation interne dans les granitoïdes est relati-
vement faible. Pour cette raison, nous interprétons cet as-
pect gneissique comme un processus dans lequel les encla-
ves sont assimilées, réorientées et alignées par un courant 
magmatique ou par un fluage à l'état submagmatique engen-
dré par des contraintes tectoniques. L'orientation des en-
claves dépend également de l'intensité de la foliation S3 qui 
peut être ondulante, discontinue et développée de 
façon variable à l'intérieur d'une même unité. Lorsque les 
granitoïdes possèdent une foliation S3 bien développée, les 
enclaves sont généralement alignées et étirées parallèle-
ment à cette foliation. Par contre, dans les granitoïdes faible-
ment foliés ou d'aspect massif, les enclaves sont plus 
anguleuses, aléatoirement distribuées, et leur axe long est 
généralement à angle par rapport à la foliation qui affecte la 
roche hôte. Vernon (1983; 2000) mentionne que lorsque que 
les enclaves sont alignées par un fluage magmatique, le 
degré d'élongation des enclaves est proportionnel à l'inten-
sité de la foliation magmatique dans le granitoïde hôte. La 
variation de l'intensité de la déformation observée au sein 
d'une même unité peut s'expliquer par des changements de 
vélocité du flux magmatique ainsi que par la viscosité à 
l'intérieur du matériel. Les travaux de Paterson et Fowler 
(1993) et de Paterson et al. (1998) soulignent que les fabri-
ques magmatiques enregistrées dans les granitoïdes repré-
sentent généralement les dernières étapes de la cristallisa-
tion où la viscosité du magma est assez élevée pour préserver 
les structures. 

PHASE DE DÉFORMATION D4 

Une phase D4 a été reconnue dans la région, plus particu-
lièrement dans le secteur ouest où la foliation régionale (S3) 
est affectée par des plis P4 (annexe 2, photo 2) serrés à 
ouverts et dont l'orientation des traces axiales varie de 
NW-SE à NE-SW. Ces plis sont observés à l'échelle de 
l'affleurement ainsi que sur les photos aériennes et les 
images satellitaires. Les effets de cette déformation se mani-
festent principalement dans les 30 premiers kilomètres à 
partir de la Baie d'Hudson. À quelques endroits, dans les 
roches granitoïdes, on observe une foliation de plan axial 
S4, peu prononcée et marquée par l'alignement de la biotite. 
Par ailleurs, dans les roches supracrustales de la ceinture de 
Porpoise Cove, les plis P4 sont généralement ouverts, de 
grande longueur d'onde et orientés à N320° (Nadeau, 2002). 
À cet endroit, une pegmatite (MP-01-1091G2) plissée par les 
plis P4 a été datée à 2688+ 2 Ma (site 2, figure 4 et tableau 1) 
indiquant l'âge maximum de la phase de déformation D4. La 
phase D4 décrite dans la région de la rivière Innuksuac 
pourrait être équivalente à la phase D3 identifiée dans les 
régions du lac Vernon (Parent et al., 2002) et des lacs des 
Loups Marins (Gosselin et al., 2001) et à la phase D4 identi-
fiée dans la région du lac du Pélican (Cadieux et al., 2002; 
tableau 5). 

PHASE DE DÉFORMATION D5 

Les roches de la région ont été affectées par des zones de 
cisaillement ductile intense attribuées à la phase de défor-
mation D5. Ces zones de cisaillement sont orientées NW-SE 
à NNE-SSW et plus rarement E-W. Elles semblent appartenir 
au même événement qui est à l'origine du cisaillement asso-
cié à la phase D4 dans les régions du lac Vernon, du lac du 
Pélican et des lacs des Loups Marins (tableau 5). L'analyse 
structurale et les observations de terrain ont permis de 
délimiter deux corridors où la déformation ductile associée à 
la phase de déformation D5 est la plus intense (figure 8). À 
l'intérieur de ces corridors, la déformation est caractérisée 
par le développement de plusieurs fabriques mylonitiques 
et de linéations d'étirement (tectonites en L et en L>S). Les 
fabriques mylonitiques forment des zones de largeur métri-
que à décamétrique. Ce type de structure ductile se trouve 
aussi, de façon plus discrète, à l'extérieur de ces deux corri-
dors de déformation. 

PHASE DE DÉFORMATION D6 

La phase de défornration cassante (D6) est responsable 
du développement d'un réseau de failles majeures tardives 
traversant toutes les unités de la région cartographiée, ainsi 
que certains dykes de diabase protérozoïques. Ces 
failles correspondent à des linéaments aéromagnétiques et 
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géomorphologiques orientés principalement E-W, 
dont les plus importantes sont : les failles Sititalik, 
Innuksuac, Tasikutaaq, Kongut, Gagocdoar et de Bartlett 
(figure 8, stéréogramme K). Ces structures cassantes ont 
des pendages verticaux ou sub-verticaux. Elles sont bien 
développées dans le centre de la région, plus particulière-
ment le long de la rivière Innuksuac. Elles sont localement 
accompagnées par un réseau de fractures conjuguées orien-
tées NE-SW et NNW-SSE. Les failles cassantes, de 
largeur métrique à décamétrique, sont caractérisées par des 
cataclasites et des zones d'altération riches en hématite, en 
chlorite et en épidote. 

Les failles de Kongut et de Bartlett affectent également 
les roches protérozoïques situées sur les îles Hopewell (fi-
gure 8). Les indicateurs cinématiques (déplacement des îles) 
le long de ces deux failles permettent de déterminer un sens 
de mouvement en décrochement dextre pour certaines des 
failles post-archéens d'orientation E-W. Dans la région du 
lac du Pélican, les travaux de Cadieux et al. (2002) ont permis 
d'identifier deux réseaux de failles synchrones à la mise en 
place des dykes de diabase protérozoïques. Le premier ré-
seau, orienté WNW-ESE, est relié aux dykes de l'Essain de  

Klotz (2209 ± 1 Ma; Buchan et al., 1998) alors que le second, 
orienté NW-SE, est plutôt associé à l'Essain de Payne 
(>2000 Ma ; Fahrig et al. 1986). 

Compilation statistique 
et analyse structurale 

DOMAINES STRUCTURAUX 

Le domaine structural 1, situé dans le secteur nord-est de 
la région, se caractérise par une fabrique planaire S3 orien-
tée NW-SE et à pendage abrupt (figure 8, stéréogramme A). 
Dans ce domaine, la fabrique S3 a une orientation relative-
ment constante et elle est peu plissée. Ceci démontre que la 
foliation régionale de ce secteur n'a pas été affectée de 
façon significative par une ou des phases de déformation 
postérieures à la phase D3. Les effets d'une déformation 
subséquente se limitent à quelques structures ductiles (D5) 
et à des failles cassantes tardives (D6) mineures. 

Le domaine structural II, quant à lui, est moins homogène 
et montre une plus grande variation dans l'attitude de la 
fabrique S3. Ce domaine occupe la partie ouest de la région 



33 

et est subdivisé en trois secteurs : le secteur nord, le secteur 
centre et le secteur sud. Dans le secteur nord, la fabrique S3 
a une attitude assez semblable à celle du domaine I avec une 
orientation relativement constante NW-SE et un pendage 
abrupt (figure 8, stéréogramme B). La foliation, dans les 
secteurs centre et sud du domaine II, a une 
orientation générale NW-SE et un pendage sub-vertical. Les 
stéréogrammes des pôles de plans de foliations pour ces 
secteurs (figure 8, stéréogrammes C et D) montrent une 
variation plus importante de l'attitude de la fabrique S3, 
comparativement à la partie nord et du domaine II. Ceci est 
relié à la présence de plis P4 associés à la phase de déforma-
tion D4 que l'on retrouve dans les secteurs centre et sud du 
domaine Il. 

CORRIDORS DE DÉFORMATION 

L'étude statistique des données structurales a permis de 
délimiter deux corridors de déformation ductiles associés à 
la phase de déformation D5 (figure 8). Le corridor 1 est 
constitué de grandes failles régionales qui dessinent une 
forme de sigmoïde dont l'orientation varie de N-S à 
ESE-WNW. Ce corridor correspond sensiblement à la limite 
entre les « domaines de Tikkerutuk et d'Inukjuak » propo-
sée par Percival et al. (1997a). La déformation, caractérisée 
par la présence de fabriques mylonitiques, de rubans de 
quartz et de tectonites L et L>S, se concentre dans un 
corridor d'une vingtaine de kilomètres de largeur. L'orienta-
tion des fabriques mylonitiques varie de N-S dans la partie 
nord, à NW-SE dans la partie sud (figure 8, stéréogrammes F 
et G). Ces fabriques ont des pendages sub-verticaux à verti-
caux. A l'intérieur de ce corridor de déformation, les 
différentes lithologies forment des lambeaux étirés et trans-
posés parallèlement aux fabriques mylonitiques. La foliation 
régionale S3 et les fabriques antérieures (SI et S2) sont 
aussi transposées parallèlement aux fabriques mylonitiques. 
Les linéations plongent principalement vers le sud-est indi-
quant tin mouvement en décrochement souligné par les 
linéations sub-horizontales ainsi qu'un mouvement en che-
vauchement du SSE vers le NNW possiblement associé à 
des rampes latérales et marqué par les linéations obliques à 
sub-verticales (figure 8; stéréogramme H) et par des indica-
teurs cinématiques (fabriques OS, shear band, ...). La chro-
nologie de ces deux mouvements n'a pas été établie. 

Le corridor de déformation 2, d'une largeur minimale d'une 
dizaine de kilomètres, est localisé à l'extrémité ouest de la 
région. La déformation à l'intérieur du corridor est marquée 
par la présence de roches à texture gneissique, de fabrique 
mylonitique (annexe 2, photo 3) et, plus localement, par des 
tectonites L>S. Les plus importantes zones de cisaillement, 
associées à ce corridor, sont orientées NNW-SSE à N-S 
(figure 8). Toutefois, le stéréogramme .l (figure 8) indique 
que plusieurs structures ductiles, de moindre importance, 
sont orientées à NNE-SSW. On observe tout de même quel- 

ques zones de mylonite orientées NW-SE, identiques à cel-
les observées dans le corridor 1. À plusieurs endroits dans 
les zones mylonitiques, le granite blanc de la Suite de Cor-
neille (Acre) s'injecte de façon synchrone à la déformation 
créant un rubanement très bien développé. La distribution 
du granite blanc semble être contrôlée, en partie, par la 
déformation ductile (cisaillement) à l'intérieur du corridor 2. 
Une partie des linéations d'étirement sont horizontales et 
orientées N-S et les autres ont des plongées variant de 47 à 
80° vers le sud (stéréogramme I). La plupart des indicateurs 
cinématiques indiquent un mouvement en décrochement 
apparent dextre. 

GÉOLOGIE ÉCONOMIQUE 

Historique 

Lee (1965) a mentionné la présence de deux sites minéra-
lisés localisés près de la côte de la baie d'Hudson. On y 
trouve des veines minéralisées de 30 à 60 cm d'épaisseur. 
Ces veines sont continues sur une distance maximale de 
70 m et recoupent un granite migmatitique. La minéralisa-
tion, composée de chalcopyrite et de galène, est concentrée 
aux contacts avec la roche encaissante. Avant nos travaux, 
ces deux indices de métaux usuels étaient les seuls à être 
connus dans la région de la rivière lnnuksuac. Lee (1965) a 
aussi noté la présence de lits de sidérose de 15 à 60 cm 
d'épaisseur sur les îles Hopewell, à l'intérieur d'une sé-
quence de roches sédimentaires protérozoïques du Groupe 
de Hopewell. 

Un important levé de géochimie de sédiments de fonds de 
lacs (MRN, 1998), réalisé par SIAL en 1997 dans le cadre du 
projet Grand-Nord, a couvert l'ensemble de la région de la 
rivière Innuksuac. Ce levé, financé par le MRN et cinq 
compagnies partenaires, a incité des sociétés à prendre des 
permis d'exploration dans plusieurs régions du Grand-Nord. 
Aucune autre campagne d'exploration n'a été réalisée ou du 
moins n'a été documentée dans la région avant nos travaux. 
Toutefois, quelques permis d'exploration minière (PEM), de 
superficie très restreinte, étaient en vigueur lors du levé. 

Résultats économiques 
de la campagne de terrain 

Nos travaux ont permis de mettre au jour plusieurs sites 
intéressants pour la recherche de substances minérales dans 
la région de la rivière Innuksuac (figure 9).11 s'agit de zones 
rouillées localisées lors de cheminement au sol ou encore 
repérées en survol lors de déplacements en hélicoptère. Ces 
zones minéralisées ont été échantillonnées pour l'analyse 
des métaux précieux et usuels. Elles ont été classifiées en 
quatre catégories : 1) minéralisations associées aux roches 
mafiques et ultramafiques anciennes 2) minéralisations as- 
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sociées aux paragneiss 3) minéralisations associées aux 
intrusions mafiques et ultramafiques tardives et 4) veines de 
quartz-carbonate-sulfures. Les sites d'intérêt économique 
sont localisés et numérotés de 1 à 74 sur la figure 9 et leur 
coordonnée UTM (Nad83) est présentée dans le tableau 6. 
Les sites ayant retourné les meilleurs résultats d'analyse ou 
présentant un intérêt particulier sont représentés par une 
étoile sur la figure 9. Ils sont brièvement décrits au tableau 7. 
Le site no. 74 de la figure 9 représente un dyke de carbonatite 
de 3 à 4 m d'épaisseur dont l'origine et l'âge sont inconnus. 
Une brève description de cette carbonatite est présentée à 
la section «Litho stratigraphie». 

MINÉRALISATIONS ASSOCIÉES 
AUX SÉQUENCES 
VOLCANO-SÉDIMENTAIRES ANCIENNES 

La majorité des zones minéralisées de la région sont asso-
ciées aux séquences volcano-sédimentaires anciennes. 
Sur la figure 9 ainsi que dans les tableaux 6 et 7 ces sites 
ont été subdivisés en deux catégories décrites plus bas, 
soit les minéralisations associées aux roches 
mafiques à ultramafiques et les minéralisations associées 
aux paragneiss. 

Sites d'intérêt économique (voir tableaux 6 et 7) 

40 
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FIGURE 9 — Localisation des principaux sites d'intérêt économique de la région dc la rivière Innuksuac (34K et 34L). 
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TABLEAU 6 - Numéro d'échantillon et coordonnées UTM en Nad 83 des sites minéralisés présentés à la figure 9. 

Minéralisations associées aux roches mafiques et ultramafiques anciennes 
No. du site No. d'échantillon 

UTM (Nad 83) 
No. du site No. d'échantillon 

UTM (Nad 83) 
No. du site No. d'échantillon 

UTM (Nad 83) 
1 MS-01-65 10 MT-01-5275 19 PN-01-2127 

439571 E 6539965 N 426057 E 6440399 N 661846 E 6518736 N 
2 RT-01-4057 11 CP-01-7045 20 XH-01-6257 

424638 E 6538119 N 371934 E 6493991 N 650963 E 6517360 N 
3 PN-01-2085 12 JD-01-8045 21 XH-01-6146 

422358 E 6532994 N 346710 E 6501139 N 642339 E 6533243 N 
4 PN-01-2055 13 JF-01-3122 22 RT-01-4157 

416736 E 6527151 N 339599 E 6481165 N 639951 E 6521912 N 
5 PN-01-2026 14 MS-01-86 23 MP-01-1186 

417615 E 6506123 N 341675 E 6472251 N 639833 E 6506618 N 
6 MS-01-62 15 JY-01-9095 24 PN-01-2063 

405232 E 6516287 N 339856 E 6465582 N 650805 E 6505355 N 
7 MT-01-5040 16 MP-01-1078 25 JF-01-3284 

395911 E 6530138 N 339724 E 6464139 N 651451 E 6493513 N 
8 MP-01-1065 17 MP-01-1091 

393591 E 6521307 N 339736 E 6463046 N 
9 PN-01-2011 18 PN-01-2126 

388253 E 6498083 N 662860 E 6518659 N 

Minéralisations associées aux paragneiss 
26 MT-01-5038 38 MS-01-101 50 MP-01-1079 

394620 E 6533415 N 379310 E 6507572 N 340252 E 6464269 N 
27 JF-01-3040 39 MS-01-100 51 XH-01-6164 

393774 E 6526827 N 378206 E 6505541 N 666949 E 6530768 N 
28 JF-01-3041 40 RT-01-4036 52 PN-01-2125 

392288 E 6526672 N 362472 E 6518321 N 664047 E 6518023 N 
29 MT-01-5033 41 XH-01-6177 53 XH-01-6145 

389261 E 6532214 N 373682 E 6499700 N 643080 E 6533202 N 
30 XH-01-6020 42 MS-01-105 54 XH-01-6149 

386273 E 6536084 N 384954 E 6497701 N 641271 E 6527541 N 
31 MP-01-1070 43 MS-01-106 55 MT-01-5165 

379940 E 6538757 N 390807 E 6504320 N 646067 E 6525460 N 
32 MS-01-079 44 RT-01-4012 56 MT-01-5161 

370733 E 6539177 N 397802 E 6500073 N 643527 E 6522000 N 
33 XH-01-6052 45 MS-01-020 57 JF-01-3282 

369256 E 6531724 N 400058 E 6486461 N 642285 E 6503946 N 
34 JF-01-3076 46 JF-01-3101 58 MT-01-5206 

380346 E 6526532 N 387480 E 6469232 N 651971 E 6503210 N 
35 MS-01-107 47 JF-01-3098 59 JF-01-3141 

390916 E 6514498 N 384494 E 6464801 N 659685 E 6500273 N 
36 MS-01-103 48 XH-01-6111 

378596 E 6510708 N 359921 E 6479599 N 
37 MS-01-102 49 MP-01-1084 

378291 E 6509602 N 358218 E 6460603 N 

Minéralisations associées aux intrusions mafiques et ultramafiques tardives 
60 MS-01-36 62 PN-01-2037 64 PN-01-2142 

439787 E 6497107 N 386139 E 6511989 N 368959 E 6510331 N 
61 PN-01-2078 63 MP-01-1008 

418605 E 6519486 N 389718 E 6493186 N 

Veines de quartz -carbonate-sulfures 
65 JY-01-9092 68 JY-01-9096 71 JY-01-9089 

348844 E 6456263 N 342181 E 6462824 N 327687 E 6470799 N 
66 JY-01-9099 69 JY-01-9091 72 JY-01-9088 

342197 E 6462506 N 332633 E 6468022 N 326569 E 6474757 N 
67 JY-01-9098 70 JY-01-9090 73 XH-01-6188 

342272 E 6462890 N 328120 E 6470565 N 662944 E 6502871 N 

Dyke de carbonatite 
74 JF-01-3250 

363668 E 6448126 N 
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TABLEAU 7 -- Description sommaire des sites d'intérêt économique particulier. Ces sites sont représentés par une étoile sur la figure 9 et leur 
coordonnée UTM en Nad 83 est donnée dans le tableau 6. 

Minéralisations associées aux roches mafiques et ultramafiques anciennes 
No. du site épaisseur description Meilleures teneurs 

2 30 m 
Amphibolite rouillée recoupée par des zones de 0,2 à 1 m de 
sulfures disséminés à semi-massifs. 

45 ppb Au; 555 ppm Co; 
959 ppm Cu; 835 ppm Zn 

4 4 m 
Zone rouillée de 4 m x 300 m contenant de la pyrite massive 
par endroit, dans une séquence d'amphibolite. 

25 ppb Au; 1,04 % Cu; 
0,5 % Cu 

5 1 m Zones rouillées avec PY-PO dans des roches ultramafiques 
associées à des amphibolites. 

63 ppb Au; 0,12 % Cu; 
354 ppm Ni; 522 ppm Zn 

12 25 m Zones rouillées et sulfureuses associées à des volcanites. 34 ppb Au; 0,73 % Cu 
13 1 m Zones rouillées dans des roches ultramafiques anciennes. 0,18 % Cu; 0,22% Cu 

16 quelques m Petits filonnets de sulfures lenticulaires dans un schiste à 
anthophyllite cordiérite grenat. 

330 ppb Au; 4,3 g/t Ag 
6,4 g/t Ag; 0,44 % Cu; 

0,58 % Cu 

17 500 m 

Minéralisations dans différents contextes reliés à la Ceinture 
de Porpoise. Formations de fer, zones rouillées, sulfures 
disséminés associés aux roches volcaniques mafiques à 
ultramafiques. Conglomérats pyriteux. 

76 ppb Au; 0,18 % Cu; 
959 ppm Cu (dans un 

conglomérat) 

19 3 dm à 4 m Roches ultramafiques anciennes foliées et cisaillées 
contenant un peu de sulfures disséminés. 

0,12 % Cu; 246 ppm Ni 

22 3 - 4 m Plusieurs zones rouillées contenant 5 à 25 % PO dans un 
gabbronorite foliée à texture granoblastique. 

0,23 % Cu; 0,15 % Cu; 
585 ppm Ni 

23 10 m Zone rouillée dans une séquence d'amphibolite 581 ppm Cu; %  
599 ppm Zn; 0,41 	Zn 

25 1 - 5 m Zones rouillées et sulfurées dans des roches mafiques. 0,19 % Cu; 521 ppm Ni 
Minéralisations associées aux paragneiss 

28 10 - 15 m Zone rouillée avec sulfures disséminés dans une séquence de 
paragneiss. 0,11°!o Zn 

50 5 m Pyrite disséminée dans un quartzite. 130 ppb Au; 646 ppm Cu 

52 Zone rouillée et siliceuse avec sulfures disséminés dans des 
paragneiss. 0,18 % Cu; 367 ppm Ni 

55 20 à 50 m Zone rouillée et pyriteuse dans des paragneiss. 0,33 % Zn 
56 100 m Zones rouillées dans un paragneiss injecté de granite. 0,26 % Cu 
59 Petites zones rouillées dans des paragneiss. 93 ppb Au; 0,34 % Cu 

Minéralisations associées aux intrusions mafiques et ultramafiques tardives 

60 2 m Zone rouillée avec PY-PO dans une intrusion tardive de 
roches ultramafiques. 0,17 °f° Cu; 0,15% Ni 

62 30 m Zone rouillée dans une intrusion tardive de roches 
ultramafiques. 

47 ppb Au; 0,11 % Cu; 
0,14 % Ni 

63 Sulfures disséminés dans des intrusions tardives de gabbro et 
de roches ultramafiques. 

846 ppm Co; 0,34% Cu; 
0,52% Ni 

64 Bloc Bloc erratique de roches ultramafiques contenant beaucoup 
de sulfures. 

130 ppb Au; 0,51 % Cu; 
0,25 % Ni 

Veines de quartz-carbonate-sulfures 

66 10 cm Tonalite hétérogène recoupée par des veines de quartz avec 
un peu de sulfures. Un peu de sulfures dans les épontes. 120 ppb Au; 0,23 °l° Cu 

67 10 cm Veine de quartz-carbonate avec un peu de sulfures dont un 
peu de chalcopyrite. 84 ppb Au; 0,46 % Cu 

68 15 cm Veine de quartz-carbonate avec un peu de sulfures dont un 
peu de chalcopyrite. 

220 ppb Au; 0,13 % Cu; 
0,29 % Cu 

Dyke de carbonatite 

74 4m Dyke de carbonatite de 3 à 4 m d'épaisseur qui recoupe un 
granite blanc. 


